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EDITORIAL 

FINI DE JOUER ! 


Amstrad a fondé son succès sur le CPC. 

Ce best-seller de l’informatique n’est pas qu’une machine de 
jeux : une part non négligeable de ses utilisateurs a été dès l'ori¬ 
gine constituée de cadres, étudiants, petits commerçants et arti¬ 
sans y trouvant un outil de travail au rapport qualité/prix 
époustouflant. 

Depuis deux ans, avec le lancement des gammes PCW et PC, 
Amstrad est devenu globalement un leader de l’informatique 
professionnelle. 

En 1988, cette informatique professionnelle devient accessible 
à tous. L'équipe d’AMSTRAD MAGAZINE, leader incontesté de 
la presse du créneau, se devait de développer l’information con¬ 
sacrée aux applications et logiciels professionnels dans un 
magazine à part entière. 

Chaque mois, nous vous présenterons donc une sélection de 
matériels, de logiciels mais aussi des actualités professionnel¬ 
les, des reportages, des initiations, des rubriques régulières 
(Freeware/Shareware,Communications,etc...) sans oublier notre 


super dossier du mois : ce mois-ci, la Bourse. La gestion per¬ 
sonnelle de titres passe souvent - à juste raison - par l’utilisa¬ 
tion d’un logiciel boursier. 

Ce magazine des applications professionnelles sur l'ensemble 
de la gamme Amstrad est, avant tout, le vôtre. 

Nous comptons sur vos critiques et vos suggestions, dont nous 
tiendrons scrupuleusement compte pour faire évoluer ce qui 
nous le souhaitons, sera votre magazine : un lien permanent 
entre les lecteurs et une équipe de journalistes indépendants 
animés du souci d’informer objectivement sur tout ce qui se 
passe dans le monde professionnel d’Amstrad. 

Ce numéro 1 vous est donc offert : c’était la meilleure façon de 
vous faire découvrir un nouveau magazine. 

Nous espérons que vous serez nombreux le 15 de chaque mois 
à le demander chez votre marchand de journaux. 

Jean KAMINSKY 
Directeur de la Publication 
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Intégrateur de graphique et texte 




CSraiiciel 5 publiciel 

Le néologisme informatique est 
très à la mode. Selon notre con¬ 
frère SVM, il existe même des indi¬ 
vidus prêts à piller notre patri¬ 
moine linguistique (présent et à 
venir) pour de simples questions 
d’argent... Vénalité quand tu nous 
tiens ! Charles Corbou, journaliste 
et créateur de logiciel, conscient 
que nos oreilles nationalistes souf¬ 
frent à chaque « freeware/share¬ 
ware » anglo-saxon, a cherché une 
juste traduction et, refusant caté¬ 
goriquement que du vocabulaire 
puisse être juridiquement 
« déposé » à des fins d’exploitation 
commerciale, nous a fait parvenir 
(ainsi qu'à plusieurs clubs informa¬ 
tiques) une demande de « pater¬ 
nité » quant aux termes envisa¬ 
gés ; cette paternité ne devant 
plus être discutée, nous vous 
livrons le fruit de ses recherches 
et attendons votre avis (ou 
d’autres propositions ?). 

Charles Corbou propose pour 
freeware le terme de graticiel, 
mélange de logiciel et de gratuité ; 
sur le même principe, publiciel 
pourrait résumer logiciel du 
domaine publique (c’est-à-dire le 
sempiternel « freeware/share¬ 
ware »)... Par contre, shareware 
semble poser plus de problèmes... 
Peut-être pouvez-vous aider 
C. Corbou qui, à ce sujet, nous 
écrit : « La traduction de share¬ 
ware semble moins facile. Particiel 




èffi rsuémciir® 

Layout est un programme intégra¬ 
teur de graphiques et textes qui 
permet à vos logiciels habituels de 
traitements de texte ou de dessin 
de devenir des pros de la PAO. 
Très simple d’emploi, Layout (de 
Frame) permet, grâce à ses fonc¬ 
tions « couper/coller », la mise en 
page de documents en mêlant tex¬ 
tes et graphiques. Résident en 
mémoire, ce logiciel « capture » 
n’importe quelle illustration graphi¬ 
que, permet les retouches, l'édi¬ 
tion de dessins ou graphiques 
(grâce à son éditeur graphique 
intégré), l’adjonction de textes 
(commentaires, légendes, etc.) 
selon plusieurs directions (verti¬ 
cale, oblique ou - plus tradition¬ 
nellement - horizontale) et plu¬ 
sieurs polices de caractères (les 
corps des caractères, eux, ne sont 
limités que par la taille de 


l’image...),la modification de for¬ 
mat de l'illustration à insérer et la 
visualisation (Wysiwig) à l’écran du 
document tel qu'il sera imprimé. A 
ce propos, Layout sait même 
imprimer à l'envers et en biais... 
Layout fonctionne en mono¬ 
chrome (avec quinze niveaux de 
gris) et en couleur (de 4 à 64 tons 
selon le type de carte graphique 
de votre configuration). Il est com¬ 
patible avec la majorité des traite¬ 
ments de texte, des logiciels gra¬ 
phiques et bureautiques du mar¬ 
ché (le résumé de la liste est déjà 
très long !). Toujours présent en 
mémoire, il vous permettra de lais¬ 
ser libre cours à votre imagination 
quant aux utilisations à lui trouver 
(signatures digitalisées pour vos 
publipostages, impressions direc¬ 
tes de logos, images ou photos 
scannérisées dans vos courriers 
ou fichiers, etc.). 

Frame - 32 bis, rue Victor Hugo 
92800 Puteaux. 

Tél. : (1) 47 72 77 77. 


sonne faux, participatiel est long 
et trop sifflant, contributiel serait 
difficile à imposer... J’ai donc 
pensé à écociel, d'une part parce 
que l'utilisateur est invité à payer 
son écot, d’autre part parce que 
ces logiciels sont distribués de 
façon économique. Tout en répon¬ 


dant par son suffixe à graticiel, 
écociel s’en distingue jusqu’à s’y 
opposer, ce qui devrait lever la 
confusion qui subsiste dans le 
public entre logiciel gratuit et 
shareware »... 

NDLR : Qui a dit que l'homme 
manquait parfois d’imagination ? 


Quattro, objectifs atteints 


Quattro , le tableur professionnel 
de Borland a atteint ses prévisions 
de vente de l’ordre de 50 000 
exemplaires pour les six premiers 
mois. Pour Philippe Kahn, Pdg et 
fondateur de Borland International 
d'importante demande de Quattro 
montre que les utilisateurs de 
tableurs veulent tirer parti des per¬ 
formances et de l’innovation tech¬ 
nologique de Borland, alliés à la 
grande simplicité d’utilisation de 
ce logiciel. Quattro permet d’aug¬ 
menter leur productivité tout en 
développant leurs applications 
déjà existantes... » 

En effet, le tableur/grapheur (qui 
supporte le langage Postscript) 
permet - outre ses qualités intrin¬ 
sèques - une compatibilité avec 
les fichiers et macro-commandes 
de Lotus 1.2.3. Une version 
« réseau local » est en développe¬ 
ment et Borland annonce d’ores et 
déjà, pour le début de 1988, la pre¬ 
mière conférence des dévelop¬ 


peurs d’applications dédiées à 
Quattro. Ce logiciel n’étant pas 
protégé, l’environnement de pro¬ 
grammation et de développement 
d’applications intégré doit norma¬ 
lement permettre aux quelques 
« 800 000 programmeurs en 
Turbo-C et Turbo-Pascal » (M. Phi¬ 
lippe Kahn dixit) de bénéficier de 
l’architecture ouverte de Quattro. 


























PPC 640 

Rappelons que PPC 640 est cons¬ 
truit autour d’un microprocesseur 
16 bits « 8086 », fonctionnant à 
une fréquence d’horloge de 8 
MHz. Il dispose d’origine d'une 
mémoire de 640 Ko et d’un empla¬ 
cement pour un coprocesseur 
arithmétique 8087 optionnel. Com¬ 
pact (45x23x10 cm pour un poids 
- sans batteries - de 5,4 kg), il 
intègre unité centrale, modem, lec¬ 
teur de disquettes (1 ou 2) au for¬ 
mat 3,5 pouces et de 720 Ko de 
capacité, un clavier de type AT 
(101 touches), un écran LCD 
(supertwist) orientable selon six 
positions, d’une résolution de 
640x200 pixels et supportant les 
modes graphiques CGA, MDA et 
modes textes. Il dispose, en outre, 
d’une prise pour moniteur indé¬ 
pendant, d’un port série et d’un 
port imprimante parallèle de type 
Centronics. Autonome, il peut 
fonctionner sur secteur (adapteur 
fourni), sur batteries (en voiture, 



Rétroprojection 
et ordinateur : 

Ga solution SEVI 

De plus en plus il est nécessaire 
de projeter une image informati¬ 
que sur un grand écran : démons¬ 
trations, séminaires de formation, 
réunions de travail, etc. Il est vrai 
également que les images offertes 
par l’ordinateur sont plus rapide¬ 
ment obtenues (et surtout plus 
attrayantes I) que les traditionnels 
« transparents ». Alors 3M a trouvé 
une solution élégante : l’écran 
transparent à cristaux liquides. Il 
vous suffit de placer cet écran sur 
la plage d’un rétroprojecteur, de 
connecter ce dernier, sans adap¬ 
tateur, à la carte graphique du PC 
(ou compatible) et de brancher... 
La projection sur grand écran ne 
souffre pas de déformation et le 
contraste reste optimal même 
dans des salles éclairées. 
Compact, léger, l’écran transpa¬ 
rent 3M est livré en malette pour 
vous accompagner dans tous vos 
déplacements. 


I 





branché sur l’allumé cigare) ou 
encore sur piles (10 piles alcalines 
logées dans le compartiment 
prévu à cet effet devraient lui pro¬ 
curer environ huit heures d'utilisa¬ 
tion). Livré avec package logiciel, 
MS/Dos 3.3 et manuels utilisa¬ 
teurs, le PPC sera sûrement le 
compagnon de prédilection (et 
abordable !) de tous les hommes 
d’affaires avisés et des 
représentants... 


Chorus <c lira® » s 
hardi ©t soft 
selotra 

L’éditeur Logys propose, aux peti¬ 
tes entreprises et commerçants 
désirant s'équiper d’un ensemble 
« tenue de stock et facturation », 
une solution cohérente, perfor¬ 
mante et d’un bon rapport qua¬ 
lité/prix. Sur la base d'un PC (Ams¬ 
trad, par exemple) et d’une impri¬ 
mante « standard » (pourquoi pas 
une DMP Amstrad ?), Logys vous 
propose Chorus, un logiciel de fac¬ 
turation, stock et gestion des ven¬ 
tes. Très simple d'emploi (utilisa¬ 
tion de fenêtres et menus dérou¬ 
lants), Chorus prend en charge 
tous vos besoins d’entreprise : éta¬ 
blissement et impression de factu¬ 
res, tenue de stocks, gestion des 
articles, tickets de caisse, inven¬ 
taires, déclarations de tva, réap¬ 
provisionnements automatiques, 
gestion des vendeurs, des clients, 
statistiques diverses (ventes par 
articles, par vendeurs, etc., avec 
graphes possibles). 

Couplé à un lecteur codes à bar¬ 
res, Chorus doit vous simplifier la 
gestion, apporter un réel gain de 
temps, une meilleure organisation 
et donc une plus grande efficacité 
de votre entreprise ou commerce. 
Chorus est entièrement paramé¬ 
trable selon vos besoins propres et 
sait même s’adapter à vos pré¬ 


imprimés... Le logiciel (réclamant 
un disque dur en configuration 
minimale) est vendu 2 350 F ht, 
auxquels il faut ajouter (en plus de 
l’unité centrale et de l’imprimante) 
deux types possibles de codes à 
barres optionnels : le crayon opti¬ 
que Barcode PR230 et Pen40 à 3 
600 F ht ou le Barcode Microbar 
(douchette émulation crayon opti¬ 
que) à 9 650 F ht.Ces deux lec¬ 
teurs sont, bien entendu, compa¬ 
tibles avec le logiciel Chorus de 
Logys. A noter qu'il existe une for¬ 
mation au produit et une assis¬ 
tance téléphonique permanente. 

Logys - 36, rue Nollet 75017 
Paris. Tél. : (1) 42 93 29 00. 
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on de fiches 
représentant 
ade in ELP 


Vous connaissez peut-être Fiche, 
pour Amstrad PCW, une gestion 
de fiches avec menus déroulants 
et reliable à Locoscript pour vos 
mailings, de la société Elp. 
Aujourd'hui, il existe une version 
pour PC et compatibles de ce logi¬ 
ciel de gestion de fiches, répon¬ 
dant aux doux nom de Diane. Écrit 
en Turbo Pascal, ce logiciel per¬ 
met un total paramétrage des 
fichiers pour répondre à 
— presque — tous les besoins. La 
description du masque de saisie 
est faite directement à l’écran 
avec un éditeur pleine page et des 
touches de fonctions ouvrant sur 
des fenêtres et des menus dérou¬ 
lants. Ce masque peut contenir 
des libellés, des zones de saisie et 
de calcul ; il peut contenir jusqu’à 
63 lignes de 240 caractères et se 
déplacer verticalement ou horizon¬ 
talement grâce au scrolling et au 
saut. Les consultations sont très 
rapides (utilisations de clefs 
d’index) et autorisent de nombreu¬ 
ses opérations sur les fichiers. La 
sélection des fiches à lister peut 
se faire par toutes les zones du 
fichier et être imprimées sur éti¬ 
quettes. A noter la présence d'une 



Destinée aux professions libéra¬ 
les, cette comptabilité qui fonc¬ 
tionne sous MS/Dos équipe déjà 
certains cabinets dentaires 
(comme SOS Dentaire). C’est une 
comptabilité traditionnelle à l’uti¬ 
lisation conviviale, comprenant 
journaux, balance, grand livre et 
déclaration annuelle « 2035 » bien 
connue des professions libérales. 
Cette Compta 2035 est commer¬ 
cialisée au prix de 1 990 F ht par 
Androgyne SARL. Des « modules » 
peuvent lui être adjoints, les 
options actuelles étant : un module 
paye (590 F ht), un module états 
de rapprochement (490 F ht et un 
gestion des clients 1 490 F ht). 

Pour tout renseignement, contac¬ 
tez M. Elie Lellouche, à Androgyne 
Sari — 41, rue Sedaine, 75011 
Paris. 

Tél. : (1) 48 58 24 98 
ou 48 06 81 58. 




zone de commentaire associée à 
chaque fiche permettant ainsi une 
gestion documentaire (ou de 
patients). 

Elp édite également pour PC et 
compatibles un logiciel de gestion 
des représentants. Sous le nom de 
Mercure, Elp propose un logiciel 
très simple d’emploi mais au 
champ d’applications très étendu 
dans lequel tout représentant doit 
se reconnaître. Ecrit en Turbo Pas¬ 
cal, Mercure permet de conserver 
dans des fichiers tous les rensei¬ 
gnements concernant représen¬ 
tants, fournisseurs et clients. Sont 
également référencés dans un 
fichier les articles classés par 
groupe ou famille. Entièrement 
paramétrable, Mercure permet 
entre autres caractéristiques, 
l’impression automatique des en¬ 
têtes, calcule les remises accor¬ 
dées au client, les commissions du 
représentant, les statistiques sur 
le CA réalisé (par client, par four¬ 
nisseur, par article, par départe¬ 
ment, etc.). Il permet, en outre, la 
prise de commande et l’impres¬ 
sion directe ou différée. Mercure 
est commercialisé au prix de 
1 680 F ht et Diane, pour sa part, 
vous coûtera 900 F ht prix public. 


Elp — avenue d'Angers 79300 
Bressuire. Tél. : 49 65 26 36. 


Généric Cadd 30 

Système de CAO/DAO au rapport 
qualité/prix très intéressant, Gene¬ 
ric Cadd3.0 offre à l’utilisateur un 
outil 2D puissant et simple à la 
fois. A la version « de base » peu¬ 
vent s’ajouter de nouveaux modu¬ 
les AutoDimensioning (cotations à 
votre manière), Drafting Enhance- 
ments 1 & 2 (ajustements, tramés, 
remplissages de formes...), Dot- 
Plot (pour sortir vos réalisations 
sur une centaine d’imprimantes 
laser courantes) ou encore Auto- 
Convert pour faire communiquer 
Cadd3.0 avec le monde extérieur 
(échanges de données avec Fra¬ 
mework, dBase, AutoCade, Ven¬ 
tura Publisher et autres logiciels 
employant des formats de fichiers 
DXF)... 

Désormais, vous pourrez modéli¬ 
ser en volume et concevoir en 
trois dimensions, avec paramé¬ 
trage des vues à l'écran, calcul 
des faces cachées et remplissage 
automatique en fonction de la 
source lumineuse etc... Egalement 
distribué par infoTech, Generic 
Cadd 3.D est proposé au prix de 
3 490 F ht, Generic Cadd 3.0 (en 
2-D) est, bien entendu, toujours 
disponible et commercialisé au 
prix de 1 290 F ht. 

InfoTech - 10, rue Saint Nicolas 
75012 Paris. Tél. : (1) 43 44 06 48. 



Amerex International SA est agent 
exclusif pour l’Europe de la 
gamme d’imprimantes Alps Elec¬ 
tric. Peu connues en France, ces 
imprimantes disposent pourtant de 
très nombreux atouts. D’abord 
leur silence (niveau de bruit infé¬ 
rieur à 55 dB) leur permet une uti¬ 
lisation en tous lieux (hôpitaux, 
bureaux d’études...). Les impri¬ 
mantes Alps disposent également 
de panneaux de contrôle clairs et 
accessibles (plus de démontage, 
de recherche forcenée de swit- 
ches et autres sélecteurs), de 
têtes d'impression enfichables et 
interchangeables de 18 à 24 aiguil¬ 


les, selon les besoins réels de l’uti¬ 
lisateur (P 2400C), autorisent 
l’emploi de multiples cartouches 
de police de caractères. La 
gamme est étendue, du modèle P 
2000 (imprimante matricielle 9 
aiguilles en noir) à la ALQ 300 
(matricielle 7 couleurs dont le noir 
en 24 ou 18 aiguilles). Compatibles 
Epson, elles s’adaptent à votre PC 
en fonction de vos besoins. 


Amerex International - 6/8, ave¬ 
nue Salvador Allende 93800 
Epinay-sur-Seine. 

Tél. : (1) 43 31 47 88. 






















Aujourcl hui, 
je ne compte plus 
mes entrées ! 






HIER, J’ETAIS AIIENOR II, 

UN CRACK DE LA COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 
ET J’AVAIS MES ENTRÉES PARTOUT. 


ALIENOR H! 


Aujourd’hui, mes utilisateurs m’apprécient tellement, que je dois tenir 
compte de leurs exigences! 

Alors, chez LOGICYS je me suis taillé deux costumes : le traditionnel en 
5” 1/4 et le nouveau en 3” 1/2 notamment pour IBM PS/2. 

En outre, je me suis offert un brouillard de saisie, avec recherche d’écritures, 
une interface tableurs, un échéancier, i. 

Résultat, je m’appelle Aliénor III. Je suis plus que jamais le meilleur en 
comptabilité générale et avec mes associés, Crésus pour la paye et Arrakis pour 
la gestion commerciale, je traite l’ensemble de votre gestion. 

Et naturellement, c’est sous la patte de MS DOS que nous travaillons tous. 
Et ce n’est pas fini : LOGICYS est en train de mijoter un service télématique 
pour renforcer son assistance téléphonique. 

Ça va vraiment devenir trop facile d’être un bon gestionnaire. 


Je désire recevoir une documentation complète sut les 
logiciels LOGICYS. 

. Nom : _ | 

Adresse : _ a 

_ ta. _ Il 

Profession : _ I 

- 



Les clés de [efficacité 


CENTRE EMERAUDE. CIDEX 47. 33150 CENON. TEL. 56 40 94 75 















Kx Box, 
les modems 
multi-sfaradard 


Si vous désirez équiper votre PC, 
dont les lots d’extension sont déjà 
bien encombrés, d’un modem, il 
vous reste ia solution du modem 
en boîtier externe. Convenant à 



N«\« 


tous les ordinateurs, les Kx Box 
Kortex 1200 et 2400 sont sembla¬ 
bles aux cartes-modem Kortex 
1200/2400. Pour un encombre¬ 
ment réduit, ils permettent de libé¬ 
rer un slot dans le PC (pour y met¬ 
tre une extension qui n’existe pas 
en boîtier externe par exemple). 
Les caractéristiques demeurent 
les mêmes que les cartes corres¬ 
pondantes qui ont remporté un vif 
succès auprès du public depuis 
leur lancement, il y a trois mois. 
La Kx Box 1200 est un modem 
asynchrone V22 (1200 bps full 
Duplex), V23 (1200/75 réversible), 
V25. La Kx Box 2400 est un 
modem synchrone et aynchrone 
V21 (300 bps full duplex), V22, V22 
bis (2400 bps fuli duplex) et V25. 
Ils sont livrés avec câble télépho¬ 
nique à prise gigogne, câble d’ali¬ 
mentation secteur, manuel d’utili¬ 
sation et sont compatibles non 
seulement avec les logiciels Kor¬ 
tex (Kx Phone, Kx Com2... mais 
aussi avec les modules de com¬ 
munication de logiciels très con¬ 
nus tels que Framework, Open 
Access et Symphony. 

Kortex International - 71, rue 
Archereau 75019 Paris. 

Tél. : (1) 40.05.04.64. 


Efjlanfine l^lédicaie 
arrive 

Lors de la grande expo de la micro 
(GEMI 87), nous avions pu voir des 
démonstrations d’une future ligne 
de logiciels de gestion, appelée 
« Ouverture » et élaborée par Aro- 
base Informatique. Aujourd’hui, 
après bien des améliorations par 
rapport au produit initial, Arobase 
commercialise Eglantine médi¬ 
cale, un logiciel regroupant deux 
produits de cette ligne : Eglantine 
GID et Arthur. Eglantine médicale 
intègre toutes les fonctions indis¬ 
pensables à la gestion d’un cabi¬ 
net médical : gestion de dossiers 
multifiches, bibliothèques, diction¬ 
naires, bases de données médica¬ 
menteuses, recherches multi- 
critères et analogiques, support 
diagnostic gestion des rendez- 
vous, statistiques diverses, com- 
poseur de texte, création d'ordon¬ 
nances... Elle intègre également la 
comptabilité Arthur, spécialement 
conçue pour les professions libé¬ 
rales, permettant - entre autres 
possibilités - une comptabilité 
automatisée (secteurs A et B), la 
saisie des dépenses et recettes 
avec recherche multi-critères, la 


tenue des journaux et du grand 
livre, le calcul des payes (module 
intégré), la gestion des immobilisa¬ 
tions avec amortissements et la 
communication avec d’autres pro¬ 
grammes ou ordinateurs... 

Très complet et élaboré pour des 
non-informaticiens (très simple 


Zorland 

Dans la série « on change de nom 
mais on reste les mêmes », Zor- 
land, l’éditeur britannique du célè¬ 
bre compilateur C change de nom 
et devient Zùrtech. Jusqu’à 
aujourd’hui, le clin d'œil et la res¬ 
semblance de marque avec, vous 
l’aviez deviné, Borland n’avait pas 
posé de problème véritable. Il se 
trouve que, désirant s’attaquer au 
marché américain, John Haggins 
- Pdg de (ex) Zorland - a pré¬ 
féré, à un très haut niveau, des 
gentlemen agreements et un 
changement de nom « en dou¬ 
ceur » plutôt que d’éventuels pro¬ 
blèmes pour « risque de 
confusion ». 

Ainsi le 1 er novembre 1987 était 
créée Zortech Inc. filiale US de 


d’emploi), ce produit coûte 
5 900 F ht (Arthur, la comptabilité 
générale peut être achetée seule 
au prix de 2 500 F ht). 

Arobase Informatique - 32, rue 
Yves Toudic 75010 Paris. 

Tél. : (1) 42 06 11 21. 


Zortech, installée à Boston (Mas¬ 
sachussets) et dirigée par un Amé¬ 
ricain. Ce dernier point a d'ailleurs 
été souligné, par John Haggins, 
comme étant très important : 
« Zortech devrait réussir en Amé¬ 
rique là où les autres ont échoué 
parce que Zortech Inc. a un diri¬ 
geant américain et est perçu 
comme une firme américaine... ». 
Donc, en attendant une éventuelle 
filiale française venant « épauler » 
l'actuel distributeur DMS Diffu¬ 
sion, à Divonne, vous devrez vous 
habituer à ce nouveau nom : 
désormais Zorland se prononce 
Zortech. (Sauf en Allemagne de 
l’Ouest où le nom - imprononça¬ 
ble par nos amis allemands ? - 
sera Zorlite I). 


Zortech 












: 




[Power Prodyets 
lance MÛP» HflEP 

Normalement commercialisé fin 
janvier , MOP-MBP est la version 
française de Min-Office Professio- 
nal, édité par nos confrères 
anglais de Database Software (à 
qui l'on doit DTP/PAO). MOP-MBP, 
destiné aux seuls PCW, est com¬ 
posé de cinq modules interactifs 
et complémentaires (intégré 
bureautique). Il comprend un trai¬ 
tement de texte rapide et Wysiwyg 
(affichage des caractères tels 
qu’ils seront réellement impri¬ 
més) ; un tableur puissant (jusqu’à 
255 lignes/255 colonnes), un gra- 
pheur, une base de données rela- 
tionelle et un module de commu¬ 
nications pour relier votre PCW à 
un minitel ou un modem. Chacun 
des modules est très simple 
d’emploi, avec des messages 
d’aide, et tous interactifs les uns 
avec les autres. Par exemple, les 
rapports élaborés sous traite¬ 
ments de texte peuvent être trans¬ 
mis par ligne PTT via le module 
Comms-modem ; de même, les 
éléments de la base de données 


peuvent être directement utilisés 
par le traitement de texte notam¬ 
ment pour faire des mailings. 
Importé, entièrement francisé 
(manuels et écrans) et distribué 
par Power Products France, MOP- 
MBP sera commercialisé au prix, 
de lancement de 895 F ttc. 

Power Products France - Cours 
de la Gare - 60200 Compiègne. 


Spafel ; 
toyjjoyfs pStas 

Avec Synéa, ne laissez plus votre 
PC ou votre PCW inemployés en 
dehors des horaires de bureaux... 
Rentabilisez au maximum votre 
installation informatique en offrant, 
de surcroît, un service supplémen¬ 
taire à votre clientèle : vous join¬ 
dre, laisser un message, passer 
une commande ou consulter vos 
tarifs et ce, 24/24 heures. La solu¬ 
tion ? Synatel vous la propose 
avec Synéa, un serveur monovoie 
RTC qui vous permettra de créer 
vous-même un service d’informa¬ 
tion télématique, une messagerie 


de type « BAL «(Boîte à lettres) ou 
de. type « forum » (dialogue en 
direct), un service « prise de com¬ 
mandes » (permettant à vos clients 
de passer leurs commandes à par¬ 
tir d’un simple minitel) comprenant 
automatiquement — pour vous — 
de' nombreux avantages tels que 
facturation, gestion des fichiers 
clients, articles, etc. Le logiciel 
serveur veille et gère les appels 
des minitels. Tous les outils néces¬ 
saires à la création d’un tel ser¬ 
veur (très utile pour les associa¬ 
tions, PME, commerçants, arti¬ 
sans, professions libérales, mai¬ 
ries, clubs et administrations diver¬ 
ses) sont'fournis avec le logiciel. 
A noter que « Synéa 1 voie » à par¬ 
tir de 1 450 F ht) utilise le modem 
du minitel (avec détecteur de son¬ 
nerie Synéa DTCOM) et qu’il existe 
un serveur Synéa 4 voies (mallette 
MV4 incluant un modem 4 voies 
APS MV4 se connectant sur le port 
RS232) pouvant évoluer vers des 
systèmes 8,16 ou 32 voies RTC ou 
Transpac. 

Synatel S.N.C. — 47, avenue de 
Lorraine 78110 Le Vésinet. 

Tél. (1) 39 76 07 68. 


vide 
total ? 


GUIDES sos 

SAUVÉ! 


A 


, u beau milieu d’une application, le trou, le vide total, 
la panne sèche : “Mais comment s’appelait donc cette 
instruction ?...” Aujourd’hui un bref coup d’œil sur votre 
Guide SOS et le problème est résolu. Les Guides SOS, une 
information claire, immédiate et des réponses à toutes les pages. 

Prix 99 F. 

MICRO APPLICATION -13, rue Ste-Cécile 75009 PARIS. Tél.: (1) 47763244. 
Diffusion librairies: Editions Radio: 189, rue St-Jacques 75005 PARIS. 
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Loriciels 

et le professionnel 

S’il est vrai que Loriciels est dans 
les esprits des utilisateurs d’Ams¬ 
trad surtout synonyme de « ludi¬ 
que », il ne faut pas oublier que 
cette société nous a offert par le 
passé de bons utilitaires tels que 
Système Expert. Mais c'est surtout 
par Priam, créé en 1985, que Lori¬ 
ciels s’impose sur le marché des 
logiciels professionnels, notam¬ 
ment avec son très célèbre Evo¬ 
lution, dont la version Sunset 
figure dans l’Intégrale PC donnée 
par Amstrad à chaque acheteur de 
PC. Un nouveau produit est désor¬ 
mais inscrit dans la gamme 
professionnelle. 

Priam/Loriciels = Twin. C'est un 
logiciel puissant, sous MS/Dos, 
conçu pour exécuter des tâches 
complexes et contraignantes liées 
à l’administration des entreprises. 
Les outils offerts par Twin sont : un 
tableur, un gestionnaire de don¬ 
nées et un module graphique. Le 
tableur permet de créer des feuil¬ 
les de calcul de 8 192 lignes sur 
256 colonnes, permet les prévi¬ 
sions selon différentes hypothèses 
et se manipule très simplement 
avec toutes les protections contre 
les erreurs de manipulation. 


Twin comprend un nombre impor¬ 
tant de fonctions mathématiques, 
financières, statistiques ou logi¬ 
ques et dispose d’un choix com¬ 
plet de macro-instructions. Les 
données peuvent être représen¬ 
tées selon une quinzaine de gra¬ 
phes différents (diagrammes, 
camemberts, courbes...) avec de 
très nombreuses options de pré¬ 
sentation des graphiques. Conçu 
et distribué aux USA et en Angle¬ 
terre par Mosaic Software, Olivetti 
en Italie, Twin est désormais dis¬ 
tribué en France par Loriciels SA, 


manuel et logiciel en français pour 
un prix de 790 F ttc ! 

Pas étonnant que ce logiciel soit 
vendu sans la sempiternelle et par¬ 
fois gênante protection : à ce prix 
là, il faudrait être fou pour ne pas 
acheter le logiciel original et sa 
documentation complète... A noter 
qu’au niveau professionnel, Lori¬ 
ciels distribue également la 
gamme des onduleurs Ondyne. 
Loriciels/Priam — 81, rue de la 
Procession 92500 Rueil-Malmai- 
son. 

Tél. : (1) 4 7 52 11 33. 



Télésoft : des 
logiciels «médicaux» 
et de la formation 

Télésoft dispose désormais d’une 
gamme étendue de logiciels verti¬ 
caux à usage des médecins et pro¬ 
fessions libérales. Méditor, 
rappelons-le, est un logiciel qui a 
été conçu par une équipe de 
médecins pour assurer le suivi de 
la gestion d’un cabinet médical. 
Fonctionnant sur PCW Amstrad 
exclusivement, il permet la gestion 
d’un fichier patient, d’un fichier 
thérapeutiques (les plus usuelles 
classées par spécialité et par 
famille) avec recherche d’éven¬ 
tuelles contre-indications, l’édition 
d’ordonnances, de certificats, la 
tenue d'un fichier d’observations 
cliniques avec prescriptions, un 
module de comptabilité (recet¬ 
tes/dépenses) etc... Méditor pour 
PCW coûte 1 990 F ht. 
Pediamaster, à partir de la même 
philosophie, permet sur PCW 
(1 990 F ht) et PC compatibles 
(3 990 F) la gestion complète et 
informatisée d'un cabinet 
pédiatrique. 


Médifisc est un logiciel comptable 
permettant la gestion informatisée 
des recettes, dépenses, salaires, 
amortissements et même la décla¬ 
ration fiscale 2035. Médifisc existe 
en version Amstrad PCW (490 F 
ht) et PC (790 F ht). 

En outre, l’éditeur de ces logiciels 
verticaux spécialisés et de Quick 
Mailing — dont nous avons déjà 
parlé — se lance dans la forma¬ 
tion. En effet, Télésoft organise 
des stages intra ou extra¬ 
entreprises et met en place des 
activités de conseils, d’applica¬ 
tions personnalisées et d’assis¬ 
tance téléphonique. A titre 
d’exemple, une formation à l'Ams¬ 
trad PCW vous coûtera 450 F ht 
(extra-entreprises) ou 700 F ht 
(intra-entreprises) la demi-journée 
(respectivement 800 et 1 200 F 
pour une journée) alors qu’une for¬ 
mation sur matériel PC et compa¬ 
tibles vous coûtera 700/900 F ht la 
demi-journée ou 1 200/1 500 F ht 
la journée. A noter que Télésoft 
dispense également des cours de 
formation sur des logiciels très (ou 
moins) connus, de Dbase II, 
Locoscript, Multiplan sur PCW ou 
Framework, Multiplan 3, Lotus 
1.2.3. sur PC... etc. A noter que la 


formation à tout autre logiciel pro¬ 
fessionnel, même moins connu, 
est envisageable. 

Télésoft — 3, rue de l’Arrivée, BP 
112, 75749 Paris Cedex 15. 

Tél. : 45 3871 00 


Power Products 
pense à votre PCW 

Pour bien commencer l'année 
avec votre PCW Amstrad, 
attendez-vous à de bonnes surpri¬ 
ses de la part de Power Products 
qui annonce quelques produits 
que nous attendons avec impa¬ 
tience : Micro Fax pour transfor¬ 
mer votre PCW en micro¬ 
télécopieur, une tablette graphi¬ 
que (au format A4) compatible 
avec le logiciel de mise en page 
DTP/PAO (de Database Software), 
ainsi que des disquettes «clip-art » 
pour ce dernier programme (biblio¬ 
thèques de dessins et fontes réu¬ 
tilisables directement dans 
DTP/PAO pour illustrations). 

Power Products - Cours de la 
Gare 60200 Compiègne. 













PAO 88 + IRH 88 = 
Infopro 88 

Pour sa cinquième édition, Infopro 
se tiendra à la Porte de Versailles, 
Parc des Expositions, sur 
10 000 m 2 (soit deux fois plus qu’à 
sa précédente édition) du 26 au 29 
janvier 1988. 

Rappelons que la vocation d'Info¬ 
pro est d’offrir aux visiteurs des 
solutions informatiques (micro et 
mini), tant au niveau du matériel — 
unité centrale et périphériques — 
qu’au niveau des logiciels ou 
encore de la maintenance, la for¬ 
mation ou le conseil. 
Simultanément se tiendra la 
deuxième IRH, entendez Manifes- 
tion Informatique et Ressources 
Humaines. Ce salon professionnel 
sera entièrement consacré aux 
rapports existant dans l’entreprise 
entre la technologie informatique 
et les ressources humaines. Là 
encore seront abordés des domai¬ 
nes très divers allant du choix 
matériel et logiciel des DRH en 
passant par l’EAO ou encore la 
gestion informatisée des 
recrutements... 


Agenda : la gestion 
de texte «intelligente» 
de Lotus 

Lors du Comdex de Las Vegas, 
.Lotus a annoncé Agenda lequel a 
demandé deux ans de développe¬ 
ment et est destiné à la gestion de 
l’information personnelle. Agenda 
permet d’entrer de l'information 
sous forme d’articles dont la lon¬ 
gueur peut aller d’un mot jusqu’à 
plusieurs lignes. L’utilisateur peut 
ensuite classer ses idées et arti¬ 
cles en les affectant à des rubri¬ 
ques. A la différence des bases de 
données traditionnelles, Agenda 
ne réclame aucune structure pré¬ 
déterminée et ne nécessite de 
structurer des informations (c’est- 
à-dire tout message composé 
d’idées) que lorsque cela s’avère 
nécessaire. Ce nouveau produit 
repose sur un nouveau concept de 
l’écriture informatique et fait appel 
à des techniques d’intelligence 
artificielle pour affecter les arti¬ 
cles, anciens ou nouveaux, dans 
les différentes rubriques existan¬ 
tes. Complexe? Moins qu’il n’y 


Enfin, dans la complémentarité 
des précédents, un autre salon et 
pas des moindres... 1987 a vu une 
explosion de la PAO ou Publication 
Assistée par Ordinateur, 1988 est 
l’année du premier Salon National 
de l’Edition et de la Composition 
Electroniques. Devant un marché 
mondial actuellement très porteut, 
la France se devait à son tour (le 
groupe anglais Database ayant 
organisé le premier Salon Euro¬ 
péen de la PAO à Londres en octo¬ 
bre 87) de permettre aux déci¬ 
deurs d’entreprises désireux de 
s’équiper (on estime qu’actuelle- 
ment le parc de stations PAO 
serait de l’ordre de 4 500 en 
France) de rencontrer en un 
même lieu tous les intervenants, 
constructeurs ou prescripteurs de 
ce marché. PAO 88 proposera 
ainsi un panorama centralisé très 
complet et une synthèse des 
matériels, logiciels et solutions 
offertes à l'entreprise qui désire 
accéder à l’auto-édition de 
documents. 

Le regroupement de ces trois 
expositions en un même lieu et en 
même temps (Infopro 88) marque 



les différentes techniques 
informatiques. 

Pour tous renseignements com¬ 
plémentaires sur Infopro 88 : 
Infopromotions — 15/17, av. Ledru 
Rollin 75012 Paris. 

Tél. : (1) 43 44 35 97. 


P.A.O 
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Publication ^\ssistée par ^Drdinateur 




la synergie qui peut exister entre 


paraît lorsque l’on tente de définir 
ce produit... Retenez, avant d’aller 
l’essayer, qu’il veut donner à l’uti¬ 
lisateur le moyen de « gérer, avec 
Lotus Agenda, intelligemment du 
texte » comme sont aujourd’hui 
gérés les chiffres. 

Pari audacieux ? Certes. Il est vrai 
que l’introduction de nouveaux 
concepts passe souvent par une 
certaine perplexité (apparente) 
lors des premières utilisations) 
Toujours est-il que ce nouveau 
produit qui ne sera pas disponible 
.sur le marché américain avant le 
printemps 1988 a suscité un vif 
intérêt lors de sa présentation au 
Comdex. En attendant de faire 
tourner Agenda sur nos PC sous 
MS/Dos (disque dur conseillé I), 
vous avez le droit de continuer à 
traiter vos messages, idées, 
rendez-vous, numéros de télépho¬ 
nes et communications en tout 
genre sur des feuilles volantes que 
vous avez encore, pour le 
moment, le droit d’égarer... 

Lotus Développement SA. - 6, rue 
JP Timbaud, B.P. 219, 

78051 St-Quentin-en-Yvelines. 

Tél. : 30 58 91 19 


WALBASIC : la toute puissance 
entre vos mains. 


Vous avez un P.C.W... 

Vous connaissez un peu de BASIC... 

Il vous faut WALBASIC, 

(Basic étendu pour PCW 8256/8512- 9512 .) 


WALBASIC vous ouvre les portes du 
graphisme. 

WALBASIC vous donne un contrôle 
total de votre machine (Clavier, disque, 
écran...) 


WALDATA 85 bis route de Grigny 
91130 RIS-ORANGIS © 69.06.56.48 
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OFFRE PROMOTIONNELLE 
VALABLE JUSQU'AU 29/02/88 

. 34,50 F la boîte de 10 disquettes 5" 1/4 double face / double densité 
. 89,50 F la boîte de 10 disquettes 3" 1/2 double face / double densité 
. 119,00 F la boîte de 10 disquettes 5" 1/4 double face / double densité 1,2 MO 96 Tpi 
. 199,00 F la boîte de 10 disquettes 3" AMSOFT 

■■■■ ■■■■■ ■KBM ■■■ HHHHi ■■■■■ WÊÊÊÊKÊÊ ■■■ 

Coupon à retourner à V.C.B.2 -Garonor Bt 19D - B.P 320 
93618 AULNAY SOUS BOIS - Accompagné de votre règlement. 


NOM 


. Je commande 
. Je commande 
. Je commande 
. Je commande 


Prénom_ADRESSE_ 

VILLE_CODE POSTAL 


boîtes de 10 disquettes 5 "1/4 à 34,50 F 
boîtes de 10 disquettes 3"1/2 à 89,50 F 
boîtes de 10 disquettes 5" 1/4 à 119,00 F 
boîtes de 10 disquettes 3" AMSOFT à 199,00 F. 


Date: 

Signature : 


MADISON - 43.98.22.22 








PERIPHERIQUES 


LIBRAIRIE 


gsssæssæsssæsssz rromo 
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CHANGER D'ORDINATEUR AMIE RACHETE 
Votre VIEIL ORDINATEUR à 50 % de sa valeur pour 
tout achat d'une unité centrale de plus de 4000 F. 


CONSOMMABLE 
20 disquettes 5" 1/4 

DF DD. 

10 disquettes 3” 1/2 

DF DD. 

10 disquettes 3" SF 

DD. 

PROTECTION 
CAPOT CLAVIER. . . 
HOUSSE CLAVIER. . 
HOUSSE MONITEUR 
RANGEMENT 
10 DISQUETTES 5" 1 
100 DISQUETTES. . 
CABLES 

CENTRONICS. 


IMPRIMANTES 

DMP 3000. 

DMP 4000. 

CITIZEN 120 D. . 
STAR NL 10. . . . 
OKIMATE 20. . . 

NPC PC. 

RUBANS 100 F 
GRAPHIQUE 
SCANNER HANDY 
TABLETTE 

GRAPHIQUE. 

TELEMA TIQUE 
CARTE KORTEX 
KX TR2. 


MODERN DIGITELEC 

2290 DTL 3000.3400 

3390 CARTE MODERN 

1950 OUTEC.1980 

2850 VIDEO 

2490 DIGITALISEUR.N.C. 

6500 CAMERA. 3350 

STATIK.1830 

EXTENSIONS 
3990 20 Mb + 

CONTROLEUR.4990 

. N.C. 40 Mb + 

CONTROLEUR .... 5990 
CARTE MULTIFONCTION 
1450 EXTENSION 640 K . . . 590 


GUIDE DE REFERENCE 

PC 1512. 

PSI 


PC 1512 DD Couleur + maintenance sur site 1 an gratuite 


ARTICFOX.490 

BALANCE OF POWER . 350 

BASKETBALL.250 

BOB WINNER.260 

COMMANDO.390 

COMPUTER 

DIPLOMACY.490 

CHESSMASTER 2000490 
CHAMPIONSHIP GOLF550 

DESTROYER.290 

DUNGEONS SYSTEME190 
FLIGHT SIMULATOR. 690 
SCENERY DISK 1 A 7 POUR 
FLIGHT SIM. 

L'UNITE.250 

GETTYSBURG.590 

GULFSTRIKE.290 

INFILTRATOR.290 

JET.590 

KING QUEST III.490 


GPM DRAW. 

GPM GRAPH. 

GPM WRITE. 

GPM WORD CHARX 

GPM DIARY. 

GPM FONT EDITOR 

GPM FONT. 

GPM PROGRAM 

MERS. 

TEXCOMAT 

DATAMAT . 

CALCOMAT. 

YES YOU CAN 
SUPER BASE 
TURBO PASCAL. 
TURBO TUTOR 
TURBO DATABASE 
TURBO GRAPHIC 
TOOLBOX. 

Turbo basic 


WORSTAR 1512. . 
COMPTA SAARI. . 

PAYE GIPSI. 

FRAMEWORK 1-. . 

TURBO PROLOG. 

REFLEX . 

SIDEKICK. 

JEUX 

SABOTEUR 2. 

STARGLIDER. 

STAR FLIGHT 

SPACE QUEST. 

SILENT SERVICE. . 

TOP GUN. 

TRIVIAL PURSUIT. 

TOP SECRET. 

TERA. 

WORLD TOUR GOLF 
WILDERNESS . 


2348 
2348 
1150 
1180 
. 990 
.390 


1990 
. 970 
. 970 
1390 
1560 
1560 
.830 
.350 
705 


WORLD GAMES 


TURBO C 


10 TH FRAME 


(Presque) prêts 
pour le Livre des 
Records 

Borland annonce, à la date du 
7 décembre 87, 10 000 exemplai¬ 
res de Sprint vendus durant les six 
premières semaines sur la France, 
(et 16 000 commandés) ce qui 
représente un score plus qu’hono¬ 
rable ( I) sur des marchés profes¬ 
sionnels déjà passablement 
encombrés par une rude concur¬ 
rence... Par ailleurs, disponible 
depuis fin octobre, Sprint a été le 
premier logiciel Borland à sortir en 
version française avant la version 
anglaise. A défaut d’autre récom¬ 
pense, de quoi espérer une place 


Loriciels 

avec les onduleurs 
Ondyne 

France. Onduleurs Ondyne, fabri¬ 
quant des alimentations de 
secours « off-line », est désormais 
distribué par Loriciels. 

La nouvelle gamme d’onduleurs 
« Power lab » comprend différents 
modèles d’une puissance de 200 
VA, 400 VA, 800 VA, et 1200 VA ; 
ils permettent la protection de 
votre travail en cours mais égale¬ 
ment celle de votre matériel infor¬ 
matique parfois très sensible à 
tous les incidents électriques qui 
peuvent survenir lorsque vous êtes 
simplement raccordé au réseau. 
D’un design agréable qui s’intégre 


dans le prochain Livre des 
Records... 

Rappelons qu’une version 2.0 est 
attendue pour fin mars mais sur¬ 
tout qu’un « kit du développeur » 
devrait être disponible d’ici fin jan¬ 
vier (ce « kit » permettra à l’utilisa¬ 
teur d’adapter à 100 % Sprint 
selon ses besoins et de personna¬ 
liser son traitement de textes), pré¬ 
senté en deux volumes (l’un con¬ 
tenant toutes les fonctions de l’édi¬ 
teur et du formateur de Sprint, 
l’autre l’analyse détaillée des 
macros) à un prix de 1 995 F ht. 


Borland International - 65, rue de 
la Garenne 92318 Sèvres Cedex. 
Tél. : (1) 45 07 15 11. 


Loriciels — 81, rue de la Proces¬ 
sion 92500 Rueil-Malmaison. 

Tél. : (1) 47 52 11 33. 


A.M.I.E. 


Magasin : 11 bd Voltaire - 75011 PARIS Tél. : (1) 43.57 48.20 

Occasions et S A.V : 2 rue Rampon 75011 PARIS Tél : (1) 43 57.82.05 

Ouvert du lundi au samedi de 9 h 00 à 19 h 00 




LE MULTI-SPECIALISTE 
DE LA MICRO INFORMATIQUE 




— 

MM 


PC 1640 SD Monochrome . 

■ 

5490 F HT 

PC 1640 SD Couleur. 

. 8490 F HT 

PC 1640 DD Monochrome . 

6490 F HT 

PC 1640 DD Couleur. 

. 9490 F HT 

PC 1640 MD 20 Monochrome . 

. 9490 F HT 

PC 1640 MD 20 Couleur. 

12490 F HT 

Et toute la gamme des PC 15 12 


MICRO APPLICATION 
LIVRE AU BASIC 2. . . 179 
TRUCS ET ASTUCES 

PC 1512.179 

PROGRAMMATION 
AVANCEE EN GW 

ET PC BASIC.199 

LE GRAND LIVRE 

DU MS DOS.149 

BIEN DEBUTER SUR 

AMSTRAD PC.149 

GUIDE SOS 

PROGRAMMATION .149 


MS DOS RES. à pas. .135 

CLES POUR PC.195 

GEM SUR PC 

AMSTRAD.185 

CLES POUR GEM. .195 

SYBEX 

INITIATION 

DBASE III PLUS.248 

INTRODUCTION 
AU BASIC.118 


INTRODUCTION 

A REFLEX.248 

INTRODUCTION 

A PASCAL.248 

AMSTRAD GUIDE DE 

GRAPHISME.148 

INTRODUCTION 

A WORDSTAR.168 

INTRODUCTION 
A FRAMEWOCK. ... 198 
GUIDE UTILISATEUR . 128 


bien à votre espace de travail, les 
onduleurs Ondyne feront disparaî¬ 
tre tous vos soucis dûs aux para¬ 
sites, chutes de tension, micro¬ 
coupures ou simples coupures du 
secteur...(protection et autonomie 
typique de dix à trente minutes). 


à retourner à AMIE VPcTîravôitâir^501^ÂRÎ! 

Nom . Prénom . N° 

Code Postal. Ville . 

Mon ordinateur est un : réf. 


article 


+ frais d’envoi PTT 25 F, transporteur 60 F 
Ci-joint mon réglement par chèque □ CCP □ 
CBN°_______ Date de validité . 

Mes 10 % de produits en plus : 

(hors promotion) 






























































































RENCONTRES 





Robert 


C. Kuhmann, 
président 
de PicoNet France 


Si vous prenez la peine d’écrire à 
PicoNet France pour demander 
une documentation ou le catalo¬ 
gue du club, il y a de fortes chan¬ 
ces pour que vous ayez également 
droit à la biographie complète de 
votre interlocuteur : CV, renseigne¬ 
ments personnels, descriptif de 
son matériel informatique (la liste 
est longue !), son expérience et 
ses pôles d’intérêt, ses activités au 
club et la liste (non exhaustive...) 


A 36 ans, Robert C, Kuhmann, le compu¬ 
ter cow-boy comme le surnomment ses 
amis (appellation qu’il revendique d’ail¬ 
leurs comme “marque déposée” !) est à 
la tête de l’un des plus grands clubs infor¬ 
matiques de France ; PicoNet. Américain 
d’origine, fondateur du club, Robert (Bob) 
fait partie de ces gens un peu marginaux : 
désintéressé et dévoué à “la cause infor¬ 
matique” dans le cadre de PicoNet, 
homme d’affaire le reste du temps en tant 
que PDG de la société Wild West qui sup¬ 
porte financièrement le club informatique. 
Très apprécié des amateurs de free¬ 
ware/shareware, PicoNet n’est pas encore 
très connu des utilisateurs d’Amstrad... Et 
pourtant. 


de ses programmes “mis dans le 
domaine public’’. Comme son 
homologue Bill Graham, président 
de Ouf, Robert C. Kuhmann est 
américain, passionné d’informati¬ 
que et suffisamment célèbre 
(chut ! vous allez l’embarrasser...) 
pour être le thème d’un article et 
d’une émission diffusée sur CBC 
(Canadian Broadcasting Corpora¬ 
tion, radio nationale, équivalent 
canadien de France Inter). Marié 
à une Française, il contribue à 
faire connaître le Vaucluse aux 
étrangers... et à certains Fran¬ 
çais ! Il a été, comme Bill Graham, 
l'un des pionniers ayant contribué 
à apprendre aux Français les con¬ 
cepts du domaine public et à dif¬ 
fuser par l’intermédiaire du club 
des freeware/shareware. Son 
credo : faire de l’informatique, la 
diffuser, la partager, et éviter, au 
niveau de la formule club et de ses 
échanges conviviaux, les écueils 
du mercantilisme : “PicoNet pos¬ 
sède la quasi-totalité des softs du 
domaine public américain — plu¬ 
sieurs milliers de volumes —, 
aime-t-il à rappeler en poursuivant 


par les autres n 'ont fait que copier 
les softs pendant que NOUS étions 
en train de les écrire !". 

Et il est vrai que cet ingénieur en 
micro-électronique (circuits inté¬ 
grés), en informatique (program¬ 
mation & systèmes), ayant travaillé 
dans la Silicon Valley avant de 
venir en France (et que ce site 
devienne le “rêve américain” de 
beaucoup de firmes informatiques 
françaises...) est l’auteur de bon 
nombre de logiciels du domaine 
public, à commancer par celui 
gérant la messagerie du club... 

PicoNet France, 
le petit réseau 

PicoNet est une association sans 
but lucratif dont la vocation prin¬ 
cipale est la démocratisation de 
l’outil informatique, de ses logi¬ 
ciels et périphériques. PicoNet 
France a été fondé en 1982 par 
Bob Kuhmann et est en fait une 
émanation directe de PicoNet Inc 
(fondé, il y a plus de dix ans), club 
américain situé en plein cœur de 
la Silicon Valley. Bob s’ennorgueil- 











lit (avec pourtant toute la modes¬ 
tie du monde) d’être actuellement 
l’un des plus anciens et le plus 
grand club informatique de 
France, avec presque 4000 mem¬ 
bres de tous pays. D'ailleurs, si le 
statut de “membre” vous inté¬ 
resse, sachez que l'inscription 
peut se faire soit en France, soit 
directement (en américain) à Pico- 
Net Inc aux Etats-Unis. Cette ins¬ 
cription est gratuite et l’un des fac- 



Vue partielle du matériel du Club 


teurs dominant du club est 
l’accent américain, (isn’t it Bob ?) 
mis sur le bénévolat de ses mem¬ 
bres et leur désintéressement. Pas 
question de faire des affaires au 
club et avec le club... Pour 
mémoire, entre 1983 et 1986, 
PicoNet France a dupliqué et mis 
“dans le circuit” plus de 5000 dis¬ 
quettes “Club” au prix “domaine 
public”, c’est-à-dire 25 F. 
environ... 

Historiquement, PicoNet a créé le 
premier serveur privé amateur de 
France (1982 pour le V21 (300 
bauds), le premier à offrir le V22 
(1200/1200 bauds) et bientôt le 
V22 bis (2400/2400 bauds) pour 
ses transmissions. Ce serveur du 
club reçoit chaque année quel¬ 
ques milliers d’appels en prove¬ 
nance du monde entier car notre 
computer cow-boy a installé le pre¬ 
mier serveur bilingue (anglais/fran¬ 
çais) du monde... 

Les activités du club 


Le club a envahi la vie de Bob, à 
tel point qu’il trouve une place au 
domicile même de son président ! 
Alors, si vous habitez la région, si 
vous passez par le Vaucluse et 
plus précisément par Saint-Martin 
de la Brasque, soyez sympa et 
n’en voulez pas trop à Bob si vous 
ne pouvez accéder au local en 
dehors des horaires prévus par les 
statuts : du lundi au vendredi de 
9 h 00 à 11 h 30 le matin, de 
14 h 00 à 16 h 30 l’après-midi et 
de 18 h 00 à 20 h 00 le soir. Ces 
horaires sont valables pour la per¬ 
manence téléphonique (informa¬ 
tions). Vous devrez prendre obliga¬ 
toirement rendez-vous pour accé- 


I 


der au saint des saints : la salle 
des ordinateurs... Mais ne rouspé¬ 
tez donc pas . Au prix de la coti¬ 
sation, (c’est-à-dire 0,00 F.), son 
président-amateur bénévole peut 
quand même réserver ses soirées 
et week-end à sa petite famille... 
D’autant que la messagerie, elle, 
est accessible 24 heures sur 24. 
C’est d’ailleurs l’une des activités 
phare quant aux rapports convi¬ 
viaux entre les membres du club : 
pensez que les 4000 membres 
sont disséminés sur tout le terri¬ 
toire français (voire à l’étranger) et 
que des réunions (surtout que le 
Vaucluse n’est pas vraiment la 
proche banlieue des grandes 
métropoles) sont difficilement 
envisageables... Le micro-serveur 
CCI TT V21/V23 & BELL 

(16) 90.77.60.15) assure donc un 
relais permanent entre tous les 
membres. Il est accessible par 
minitel 1-NB ou émulation minitel 
80 colonnes gérée par ordinateur. 

Des disquettes 
par milliers 

Si le téléchargement et la messa¬ 
gerie occupent une bonne place 
dans les activités de PicoNet (on 
ne s’appelle pas “petit réseau” 
pour rien !), vous n’êtes pas pour 
autant obligé de faire travailler les 
PTT, de bricoler votre minitel ou 
d’acheter une carte modem pour 
bénéficier des logiciels domaine 
public du club. Et des program¬ 
mes, PicoNet peut vous en propo¬ 
ser des milliers ! En effet, ce club 
possède, outre ses “Sélections du 
mois”, un catalogue impression¬ 
nant de freeware/shareware dans 
lequel vous pouvez faire votre petit 
marché... Seule restriction : vous 
ne pourrez en faire commerce. 


pouces, voire même du 8 pouces). 
Tous les genres de programmes 
(ou presque) sont représentés : uti¬ 
litaires, langages, assembleurs- 
déssasembleurs, éditeurs, jeux, 
graphismes... Ces logiciels étant 
des “dons” d’origines diverses, ils 



PicoNet France : encore du matériel... 


sont parfois documentés en 
anglais, allemand, italien... L’esprit 
club étant dans ce cas de remet¬ 
tre dans le circuit un logiciel 
traduit ! 

Selon que vous fournissiez la dis¬ 
quette ou non, les frais de support, 
de duplication et d’envoi varient de 
25 à 60 F TTC. De toute façon, 
quand on aime le Public Domain, 
on ne compte pas (ou presque !) 
et de plus, la logithèque a de quoi 
vous étonner et vous combler 
d’aise (même en VO !). Alors main¬ 
tenant vous ne pourrez plus igno¬ 
rer PicoNet. Parce que vous sui¬ 
vez les rubriques “freeware/sha¬ 
reware” assidûment, vous vous 
intéressez de près à cette forme 
(philantropique) de distribution 
logicielle. A vous maintenant d’en 
profiter, de vous renseigner et 
d’utiliser (pourquoi pas à votre tour 
en créer et en donner ?) les pro¬ 
grammes du club. 


Un personnage et un club étonnants... 

Et si le cœur vous en dit, Bob “parle” au moins 
huit langages informatiques ; lit, écrit et parle 
quatre langues... Et si vous avez épuisé les 
sujets informatiques (impossible !), parlez-lui 
donc de timbres poste, de pièces de monnaies 
et mêmes de papillons (il en possède plus de 
quinze mille du 


PicoNet vous expliquera alors, le 
cas échéant, comment obtenir ces 
logiciels sous CP/M (PicoNet et 
Bob Kuhmann en sont d’ardents 
défenseurs), MS/Dos, PC/Dos, 
ZRDos (etc) sur supports magné¬ 
tiques divers (5,25 pouces, 3 et 3,5 




RENCONTRES 


























N FRANÇAIS, Q & R 


La base de donnée Q&R, d’excellente 
qualité, est l’adaptation française par PC 
Technologie du logiciel O (développé 
par Symantec). Il s’agit d’une base de don¬ 
nées très puissante utilisant le concept 
d’utilisation du langage naturel. 


Le package est assez volumineux. 
Il comprend cinq disquettes et un 
classeur contenant un manuel re¬ 
lativement impressionnant. Toute¬ 
fois, la simplicité d’utilisation est 
telle qu’il n’est pas indispensable 
de le connaître en détails. Les qua¬ 
tre premières disquettes contien¬ 
nent le logiciel et ses différents 
modules, la cinquième des exem¬ 
ples auxquels se réfère le manuel 
De plus, sur la quatrième disquet¬ 
te, figure un utilitaire permettant 
de récupérer une base de données 
qui aurait été avortée à la suite 
d’une coupure de courant. Dans 
cette éventualité (la micro-coupu¬ 
re, la coupure nette, etc.), Q & R 
recommande des sauvegardes de 
travail. La présentation très soi¬ 
gnée donne réellement un aspect 
professionnel à ce produit que le 
mérite bien. 

Un véritable 
traitement de texte 

La clarté des explications, même 
pour quelqu’un ne possédant au¬ 
cune notion de programmation, 
évite de gaspiller son temps à con¬ 
sulter le manuel... 

C’est ainsi que ce produit intègre 
plusieurs fonctions essentielles 
dans une gestion de base de don¬ 
nées. La première de ces fonc¬ 
tions est un traitement de texte 
assez performant. Ce dernier pos¬ 
sède toutes les options classiques 
(justification, caractère gras, 
réglages des marges... etc.). Il dis¬ 


pose, en outre, de fonctions spé¬ 
cifiques telles que l'option Dessin 
qui permet de tracer des lignes 
horizontales ou verticales (enca¬ 
drements de titres) que l’on ne 
retrouve pas (et c’est bien dom¬ 
mage !) dans les logiciels spécia¬ 
lisés en la matière. 

Bien sûr, l’utilisation d’un tel logi¬ 
ciel ne se limite pas au traitement 
de texte. La gestion de fiches est 
un élément important de O & R. 
Tout d’abord (avec les traitement 
de texte), créez la structure de la 
fiche (« NOM » :, « PRENOM » :, 
« ADRESSE » :,...). Positionnez en¬ 
suite tous les points d’entrées où 
vous le désirez. Vous pouvez éga¬ 
lement définir la taille de la zone. 
C’est-à-dire, pour « NOM » ; fixer le 
nombre maximal de caractères 
utilisables pour répondre à la ques¬ 
tion « NOM » :. Une fois cette éta¬ 
pe effectuée, il faudra formatter 
les réponses. En effet, le traite¬ 
ment que devra, par la suite, effec¬ 
tuer le logiciel sera différent selon 
qu’il s’agit d’un « NOM : » ou d’une 
« DATE : » ou encore d’un « SALAI¬ 
RE » :. C’est à chaque point d’en¬ 
trée de la fiche (« T » pour les 
noms, prénoms, adresse..., « N » 
pour les nombres, « D » pour les 
dates) and so on. 

Paramétrer 
totalement 
le logiciel 

Q & R vous offre également la pos¬ 
sibilité de créer un menu d’aide 
ainsi que de choisir les couleurs 


utilisées pour la présentation (cou¬ 
leurs de texte, de fond d’écran et 
de fonds de zone), parmi les com¬ 
binaisons disponibles. Toutes les 
manipulations sont, naturellement, 
modifiables aprèts être sorti de la 
partie « création de fiches » du lo¬ 
giciel. Par sécurité, chaque de¬ 
mande de modification de la struc¬ 
ture des fiches entraînera une 
demande de confirmation vous 
prévenant que vous risquez de 
perdre une partie (ou la totalité) 
des informations pré-enregistrées 
et non-sauvegardées. 

Dans la création de structure de 
fiches, de nombreuses autres op¬ 
tions sont possibles ; parmi elles 
citons la programmation d’une zo¬ 
ne par rapport à d’autres (comme 
une « PRIME » qui devrait repré¬ 
senter à chaque fois 5 % du « SA¬ 
LAIRE»), la programmation d’un 
ordre de priorité lors de la recher¬ 
che... En fait, tout ce qui peut amé¬ 
liorer la présentation, la simplicité 
d’emploi ainsi que la qualité de 
l’utilisation a été fait et même très 
bien fait. 


Passons maintenant, justement, à 
l’utilisation des fiches. Bien sûr, 
comme tout logiciels de ce type, 
Q&R permet la recherche par ca¬ 
tégorie. Il peut classer des fiches 
par adresses, par salaires... Pour 
ce travail (comme pour les autres 
d’ailleurs) O & R est rapide à sou¬ 
hait, mais relativement gourmand 
en mémoire. Ce dernier point est 
compréhensible lorsque l’on con¬ 
naît le travail à effectuer. La liste 
des possibilités du logiciel dans ce 
domaine n’est pas bien sûr ex¬ 
haustive. Toutefois, sachez qu’il 
est possible de mettre les rensei¬ 
gnements désirés sous forme de 
tableaux, trier les informations, en 
reporter certains d’une fiche à une 
autre. En fait, Q&R peut donc 
dans certains cas se comporter 
comme un tableur. Cela peut-être 
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* FOURNISSEURS 

* PROSPECTION 

* GESTION DE STOCK 


Mr. Duranton Majrc 
123 grande rue 
92000 Sèvrea 


Le 26 Septembre 1986, 


Cher Claude» 

Noua confirmons, par la présente, la réception de votre 
commande du 25/9/86. Noua voua signalons que nous sommes 
en rupture de stock. 

Vous trouverez ci-joint la liste du matériel disponible: 

XLUXJ-LU-1 c jl-lxt.1 1.. L12U . .U.T I.» i. 13J- 1 ..1 J .T t 111 4 1111 f i .1 1 1 5 m 1 1 1 1 1 1 1 & 1 1 1 1 1 1 1,] xr/ 1 1 LjM 
Texte 0 X Ligne 14 de Page 1 de 1 

Hardcopy d’un écran du traitement de texte. 

- COMMENT POSER UNE QUESTION - Pg. ÀI-33 - 


* SUIVI D'IMPOTS * SUIVI CLIENTS 

* GESTION DE PERSONNEL * SUIVI DE DEPENSES 

* PUBLIPOSTAGE * ET PLUS ENCORE 


COMMENT... 

Page 

demander un état 

AI -43 

demander un état TRIE 

AI -44 

spécifier quelles colonnes faire apparaitre 

AI -45 

rechercher et modifier des fiches 

AI -49 

définir, détruire, afficher des SYNONYMES 

AI-59 

poser des questions à suivre 

AI -55 

tirer le meilleur parti de votre assistant 

AI-51 


TOUCHES UTILES 


TOUCHES DE DEPLACEMENT 

F4 

- Efface mot 

Home 

Début de la ligne 

Shift F4 

-Efface ligne 

End 

Fin de ligne 

F6 

- Donne le vocabulaire 

Ctrl 

Début du mot suivant 

Shift F7 
F8 

- Requête précédente 

- Nouveau vocabulaire 

Ctrl 

Début du mot précédent | 


Donne les employés qui ont droit aux vacances; 


Entrez votre requête en Français ci-dessus, puis frappez . 
Exemples : 

"Donne-moi la moyenne des salaires et la moyenne des bonus pour 
les employés du département ventes." 

"Donne-moi les fiches des employés triées suivant les villes." 


Frappez 


Fl 


pour plus d'informations. 


Exemple de recherche et écran d’aide 


utile, entre autres, pour une utili¬ 
sation dans le domaine de la 
comptabilité. 

Signalons aussi qu’il est possible 
d’importer des informations en 
provenance de fichiers créés 
auparavant par d’autres utilitaires 
comme LOTUS 1.2.3., Symphony, 
dBase ii/lll... Ou encore des fi¬ 
chiers ASCII en provenance de lo¬ 
giciels de traitements de texte. Les 
commandes DOS sont également 


utilisables à travers Q & R (pour 
toutes les opérations de traitement 
de fichiers comme la suppression, 
la copie...). De même, tout ce qui 
concerne le paramétrage d’une 
imprimante est possible : définition 
du port de sortie parallèle ou série, 
paramétrage de la sortie RS-232, 
etc. 

L’édition et l’utilisation de macro- 
instrutions simplifient en outre les 
tâches répétitives ! 


L’assistant 

intelligent 

Cet « assistant intelligent » est la 
partie la plus intéressante de Q & 
R. Grâce à cet utilitaire, vous pour¬ 
rez demander des renseignements 
concernant vos fichiers en « bon 
français ». Par exemple, pour un 
fichier regroupant des renseigne¬ 
ments sur des employés, ques¬ 
tion : « donne-moi les fiches des 
employés gagnant plus de 
100 000 F ». Bien sûr, cet utilitaire 
nécessitera un léger apprentis¬ 
sage de vocabulaire en fonction du 
travail qu’il devra effectuer sur 
chaque fichier. Ce vocabulaire 
sera sauvegardé avec le fichier 
auquel il sera associé. Une fois la 
question posée, l’assistant étu¬ 
diera la phrase mot-à-mot et indi¬ 
quera (en mettant le mot traité en 
vidéo inverse) à quel stade de 
l’étude de la question il s.e trouve. 
Une fois cette analyse faite, il vous 
demandera de confirmer ce qu’il 
croit avoir compris dans son voca¬ 
bulaire de base. Dans le cas où un 
mot est inconnu de l’assistant, il 
vous demandera si celui-ci est im¬ 
portant dans la question, si vous 
désirez ajouter ce mot à son voca¬ 
bulaire, ou si vous désirez l’éditer 
pour le modifier en le remplaçant 
(par exemple) par un synomyme. 
De même, si l’un des mots de vo¬ 
tre question est' à sens multiples, 
Q & R vous demandera de préci¬ 
ser plus en détail le sens de votre 
question... 

Cet « assistant intelligent » peut 
également effectuer des modifica¬ 
tions sur les fiches, comme aug¬ 
menter le salaires de certains 
employés. 

Seul petit inconvénient de ce mo¬ 
dule, il est très gourmand en mé¬ 
moire et ne tournera que sur les 
systèmes possédant au moins 640 
Ko (PC 1512 avec extension ou PC 
1640). 


Notre avis 

Voici les principaux points impor¬ 
tants de Q & R. Ce produit (sous 
MS/DOS) est réellement de qualité 
supérieure et séduira certaine¬ 
ment les utilisateurs de ce type de 
logiciels. Son utilisation est « on- 
ne-peut-plu§-simple » et l’« assis¬ 
tant intelligent » lui confère un 
aspect Système Expert très réussi. 
Un détail qui a son importance, Q 
& R est d’un prix convenable puis¬ 
que vous pouvez l’acquérir pour la 
modique somme de 2 950 F HT 
(au lieu de 4 950 F). A ce prix, vous 
auriez tort de vous en priver ! 

Eric Mistelet 
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ON ET STOCK 


A VOTRE PORTEE 


Comme son nom peut le laisser supposer, 
le produit édité par Memsoft est essentiel¬ 
lement destiné à la facturation et à la ges¬ 
tion de stoeks d’articles. Ils offrent tou¬ 
tes les fonctions classiques des logiciels 
de ce type, la Facturation est multi- 


sociétés et autorise la gestion d’un nom¬ 
bre illimité d’articles. De plus, sa facilité 
d’emploi en fait un produit aisément 
accessible qui n’a pas besoin, pour être 
manié, d’être confié à un spécialiste de 
l’informatique. 




Le package est constitué de trois 
disquettes contenant le logiciel, de 
fichiers d’exemple et d’un manuel' 
utilisateur d’environ 250 pages. La 
mise en œuvre du produit néces¬ 
site un PC ou compatible muni 
d’un minimum de 512 Ko de 
mémoire et d’un disque dur. L’ins¬ 
tallation du logiciel sur le disque se 
fait aisément. Il suffit de mettre la 
première disquette dans l’unité A, 
de taper INSTALL, puis de suivre 
les indications portées à l’écran. 
Attention toutefois : si votre fichier 
CONFIG.SYS comporte des ordres 
particuliers devant être utilisés par 


d’autres logiciels, sauvegardez-le 
avant d’installer ta Facturation car 
le programme d’installation rem¬ 
place sans autre forme de procès 
votre CONFIG.SIS par celui qui lui 
convient. Enfin, il est dommage le 
programme FORMAT.COM doit se 
trouver sur le directory racine d’un 
disque sur lequel on doit installer 
un logiciel. Cela peut être dangeu- 
reux (imaginez l’effet d’un FOR¬ 
MAT C : négligemment lancé par 
quelqu'un : si, si ça arrive !) et il 
serait mieux venu de demander le 
COMMAND.COM dans cette di¬ 
rectory. 

Composé d'un livret en papier 
glacé, le manuel utilisateur est, 
dans son ensemble, bien conçu. 
Toutes les fonctions offertes par le 
produit sont signalées, et l’ordre 
de présentation de ces fonctions 
correspond pour l’essentiel à 
l’ordre dans lequel elles seront 
mises en œuvre à la première uti¬ 
lisation du produit. 

Toutefois, la présentation sous 
forme de livre n’est pas des plus 
pratiques car l’ouvrage a une ten¬ 
dance certaine à se refermer, ce 
qui rend sa consultation mal 
commode. 

Le découpage des explications 
fournies est le même pour cha¬ 
cune des fonctions importantes : 
intérêt de la fonction, ce qu’elle 
fait, comment s’en servir, ses par¬ 
ticularités. La présentation claire 
et aérée est agrémentée de nom¬ 
breuses représentations d’états et 


d’écrans facilitant la compréhen¬ 
sion de ce qu’induisent les diffé¬ 
rents choix. Enfin, la présentation 
d’un écran important (fiche-client 
et fiche-article, par exemple) est 
accompagnée d’un descriptif 
détaillé des différences qui le 
composent. 

Une démonstration en continu est, 
de plus, disponible et permet 
d’avoir un aperçu des possibilités 
du logiciel. Enfin, une aide en ligne 
est accessible à tout moment et 
peut être activée par simple appui 
sur la touche F10. 

Un logiciel 
multi-sociétés 

Le nombre de ces sociétés est, 
théoriquement, illimité et chacune 
d’entre elles est protégée par un 
mot de passe. Pour chacune des 
sociétés gérées par le logiciel, 
vous devrez indiquer quelques ren¬ 
seignements qui serviront à l'enri¬ 
chissement de certains des états 
et calculs. Il s’agit essentiel¬ 
lement : 

— du fichier des familles d’articles 
vous permettant de définir jusqu’à 
99 familles dans lesquelles vos 
pourrez regrouper vos articles ; 

— du fichier des représentants 
dans lequel vous pouvez ènregis- 
trer jusqu’à 99 représentants. 
Vous pouvez ainsi connaître, pour 
chaque client, le représentant qui 
est chargé de son démarchage, 
(de plus, le journal des ventes offre 














une édition de cumuls réalisés par 
représentant) ; 

— de fichiers indiquant les taux de 
TVA (quatre taux possibles), les 
types de règlement (neuf types de 
règlements prévus). 

Pour chaque article de votre stock, 
vous devrez renseigner une fiche 
indiquant ses principales caracté¬ 
ristiques (intitulé, code du taux de 
TVA à appliquer, les différents 
tarifs applicables au produit, les 
quantités en stock, en commande, 
ainsi que le stock minimum). 
L’ensemble des renseignements 
demandés pour chaque article est 
très complet. On pourra simple¬ 
ment regretter que seuls puissent 
être renseignés les derniers tarifs 
applicables. Cela oblige en cas de 
changement de prix à ouvrir une 
deuxième fiche enregistrant le 
même article avec un autre code. 
Mais la plupart des logiciels de 
facturation travaillent ainsi. 

La fiche contenant les renseigne¬ 
ments correspondant à chaque 
client est très complète. Outre les 
adresses de livraison et de factu¬ 
ration, elle indique le RIB du client 
(très apprécié des banques en 
général), le numéro du compte- 
client dans votre comptabilité 
générale, le type de règlement uti¬ 
lisé, ainsi que le code du représen¬ 
tant plus particulièrement chargé 
du suivi de ce client. Vous pouvez 
indiquer un montant maximum de 
crédit accordé à un client, et le 
logiciel vous indiquera tout dépas¬ 
sement de ce montant (libre à 
vous de le dépasser ou non). 
Pour compléter le tout, vous pou¬ 
vez indiquer jusqu’à cinq taux de 
remise par client appliqués sur les 
tarifs des articles. Enfin, la Factu¬ 
ration vous indique le chiffre 
d’affaires réalisé avec le client en 
distinguant la partie effectivement 
facturée de celle provenant de 
bons de livraison non encore fac¬ 
turés. Le total des règlements 
effectivement réalisés par le client 
est également indiqué. Ces derniè¬ 
res informations sont mises à jour 
au fur et à mesure de vos saisies 
de factures, de bons de livraison, 
et de règlements. 

Facturation multiple 

En ce qui concerne les tarifs de 
remise, pour chaque article, la 
Facturation permet de préciser 
jusqu’à trois tarifs différents et un 
numéro correspondant à la remise 
qui lui sera appliquée. Chaque 
client se voit affecté un des trois 
tarifs précisé pour chaque article, 
et la remise qui lui sera éventuel¬ 


lement appliquée dépendra des 
taux saisis sur la fiche client. Le 
choix entre, trois tarifs et cinq taux 
de remise ouvre ainsi jusqu’à 
quinze possibilités de prix. 

Vous avez plusieurs façons de fac¬ 
turer les commandes des clients : 
soit le règlement a été effectué 
comptant au comptoir et il vous 
suffit d’éditer une facture de règle¬ 
ment comptant, soit il s’agit de la 
facturation de bons de livraison 
correspondant à des articles livrés 
et dont le règlement est effectué 
de façon regroupée. Enfin, chaque 
facture peut être rééditée autant 
de fois que vous le désirez. 

Dans un cas comme dans l’autre, 
la saisie d’une facture est on ne 
peut plus simple. 

• Pour les factures établies au 
comptant : après avoir sélectionné 
le client concerné par votre fac¬ 
ture, il vous suffit d’indiquer la 
référence et la quantité de chacun 
des articles composant la facture 
en cours d'établissement. Vous 
pouvez aussi préciser une remise 
différente de celle enregistrée 
dans la fiche du client. Vous aurez 
ensuite à préciser les éléments 
entrant dans la composition de 
l’en-tête et du pied du document 
(mode de règlement, frais de port, 
acompte versé, etc.) 

• Pour les factures correspondant 
à des bons de livraison, la procé¬ 
dure est encore plus simple : l’édi¬ 
tion des factures se fait en préci¬ 
sant les numéros et les dates limi¬ 
tes des bons de livraison 
concernés. 

Les états édités sont nombreux. 
Outre les listes des clients, des 
tarifs, et les impressions de factu¬ 
res et bons de livraison, la Factu¬ 
ration vous offre la possibilité 
d’avoir tout un lot d’états vous 
autorisant un suivi au plus près de 
votre stock et de votre clientèle. 
Vous pouvez ainsi obtenir : 

— un état des articles dont la 
quantité en stock est inférieure au 
stock minimum ; 

— divers états sur votre clientèle 
vous donnant par exemple la liste 
de vos clients classés par ordre 
décroissant de leur chiffre d’affai¬ 
res, des états d’impayés, un grand 
livre clientèle ; 

— la marge brute sur chaque pro¬ 
duit de votre stock ainsi que divers 
ratios vous permettant, entre 
autres, de connaître la rotation de 
votre stock par article et le coût du 
stock par rapport aux ventes. 
Bien entendu, les factures et bons 
de livraison peuvent être édités sur 
du papier à en-tête ou sur du 
papier libre. Dans ce dernier cas, 
vous devrez préciser l’en-tête que 


vous voulez voir imprimée par la 
Facturation. 

Enfin, précisons que la Facturation 
est munie d’une série d'utilitaires 
permettant la sauvegarde et la res¬ 
tauration de fichièrs ainsi que la 
récupération de fichiers endom¬ 
magés par un incident et la réor¬ 
ganisation des données. 

La Facturation possède donc tou¬ 
tes les fonctions d’un bon produit 
de gestion de stocks et de suivi de 
clientèle. Mais son intérêt majeur 
réside d’une part dans les calculs 
de marge et de ratios intéressants 
autorisant l’édition d’un palmarès 
clientèle et produits pouvant faci¬ 
liter les opérations de promotion et 
de démarchage de la clientèle ; 
d’autre part, le logiciel est très 
facile à utiliser. Le guidage par 
menus, l’accès permanent à une 
aide par appui sur la touche F10 
rendent difficiles les erreurs de 
manipulations. De plus, les mêmes 
touches de fonction sont toujours 
utilisées de façon identique (F9 
pour abandonner un traitement 
par exemple), et l'abandon d’un 
module de traitement ne peut se 
faire sans confirmation préalable. 

Un outil de gestion 
efficace et sûr 

Produit complet et simple 
d’emploi, la Facturation devrait 
satisfaire les besoins en logiciels 
de facturation et gestion. La mul¬ 
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Visualisation à l’écran d’une fiche-article 


tiplicité des fonctions offertes en 
font un outil de gestion efficace et 
sûr. On pourra simplement regret¬ 
ter qu’il ne soit pas accompagné 
d'un module comptable intégré 
pour reprendre automatiquement 
les écritures induites par la gestion 
des commandes clients et fournis¬ 
seurs. A noter toutefois, pour notre 
plus grand confort d’utilisation, 
que Memsoft édite également les 
comptabilités «qui vont bien». 

H. Wone 
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Votre PCtt e enfin trouvé 
son progiciel intégré.... 
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ùirriculun Vitac 

Ne* MOP-MBP = Mini Bureau Professionnel 
Petit non "Le Complet" 

Date de naissance 15 janvier 1988 
Lieu de naissance Coapièm 

Père: POWER PRODUCTS FRANCE 
Mèfe: DataBase Software Angleterre 
Cn|ine:Version française de Mini Office 

Silnes particuliers: 

DPremjey proeiciel intérré conçu 
spécifiquement pour votre PCff 

2) Cinq modules interactifs. 

* Traitement de Texte 

* Base de Données 

* Tableur 

* Graphiques 

* Communications 

3) Sa vrai, puissance vient de la 
possibilité d’intérrer les données 
extraites d’un module dans un autre 
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La souris idèoie 
pour votre PCtt.. 
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ùirriculun Vitae 

Non AMI Monse 
Petit non "L’idéale" 

Mère: Advanced Memory Systems Ltd, 

limes particuliers: 

1) Trois touches 

2) Lontueur de cable la50 - bien suffisante 

3) Interface à nonter directeient sur prise eitens. 

4) Interface avec prise "morne". ESSENTIELLE pour 
’aaateur averti * peraet le aontare siaultanè 


4) Interface avec prise "rirorne". ESSENTIELLE pour 
’aaateur averti - peraet le aontare siaultanè 
d’autres interfaces sur votre PCI. 

51 Utilisable DIRECTEMENT avec DTP-PAO et MOP-MBP 

evec son coéquipier 

P0OSB AGIS B0BBQI9 Mf m 

Père: Power Products France Mère: AMS Ltd 
Date de naissance 15 janvier 1988 
Oriline: Version française de "AMI Desktop" 

limes particuliers: Rend coupâtible la souris 
avec des loriciels KSX/GSI=Supercalc,DR DRAW etc. 
l IlMPS Arenda Bloc-notes Répertoire Reveil Jeu 


































le PŒ-TT est mort! 
...vive k PCW-PAO! 


DTP-PAO, adaptation'de 'The Desktop Publisher" de Database Software, 
vous sort du carcan du TT (Traitement de Texte) et vous ouvre un potentiel 
de graphismes sur votre PCW. A l'aide de DTP-PAO vous avez la possibilité 
de créer vos propres prospectus, publicités, en-têtes, bulletins d'informa¬ 
tions, puis de les imprimer avec des titres, des textes et des graphismes 
disposés exactement selon la mise en page que vous avez choisie. 


Convivialité 

C'est d'une simplicité déroutante! 

Utilisant les touches du clavier ou 
une souris AMX, Kempston ou Elec¬ 
tric Studio, vous déplacez un poin¬ 
teur visualisé à l'écran et "cliquez" 
sur l'option sélectionnée. Des menus 
déroulants vous donnent instan¬ 
tanément accès à toutes les pos¬ 
sibilités de DTA-PAO. 

Fonctionnement du logiciel 

Vous démarrez en préparant votre 
mise en page. Vous décidez du 
nombre et de la largeur des colon¬ 
nes de texte, ainsi que de la pos¬ 
ition des fenêtres qui contiendront 
des graphismes, des titres et des 
sous-titres. 

Vous chargez votre texte préparé 
avec LocoScript ou tout autre logi¬ 
ciel de TT capable de produire un 
fichier ASCII. L'Editeur-Texte de 
DTP-PAO vous permet de créer un 
texte "justifié" avec des caractères 
gras ou italiques affichés comme 
ils seront imprimés sur papier. 

Vous pouvez créer des graphi¬ 
smes avec l'Editeur-Graphique très 
puissant de DTP-PAO. Vous 
dessinez des lignes, des boîtes, des 
triangles et des ellipses. Vous 
remplissez des secteurs ou vous 
peignez à main libre en vous serv¬ 
ant d'un des 16 motifs dispc ribles. 
A l’aide d'une "loupe” vous retou¬ 
chez votre dessin point par point. 

Il y a même un Editeur-Police 
(éditeur de fontes) qui vous permet 
de créer vos propres polices de 
caractères pour vos titres. 

Quant tout est prêt, vous pouvez 
faire paraître à l'écran votre chef 
d'oeuvre' en miniature, et l’imp¬ 
rimer. 


Voilà ce que vous aurez . . . 

Une disquette double face qui con¬ 
tient les trois programmes prin¬ 
cipaux, une sélection de "Clip-Art" 
(fichier de graphismes tout prêts), 
des polices de caractères supplé¬ 
mentaires, une page d'exemples, 
et un manuel d'instruction très 
complet. 


DTP PAO 395F 

Souris AMX 695F 

MasterScan 795F 

Digitaliseur VIDI 
1400F 



Compatible PCW9512 avec imprimate EPSON 



Texte... 


Graphismes... 


Visualisation de ta page 
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DTP PAO 


Amstrad PCW 
8256/8512 


















































LOGICIELS 



Dans la nouvelle gamme d’utilitaires pré¬ 
sentée Sémaphore, voici le logiciel de 
gestion bancaire, Semabank, ainsi que 
celui d’analyses statistiques Semastat. 
De conception très soignée, ces deux 
nouveaux logiciels à caractère «utilitaire» 
voire «professionnel» sont destinés à la 
gamme des Amstrad CRC et viennent 
compléter ainsi la gamme des produits 
francisés par l’éditeur suisse. 


du programme sont largement 
développées, ce qui en facilite la 
compréhension. Tous vos besoins 
en matière de gestion bancaire 
seront comblés. 

L’affichage de l’écran est divisé en 
trois parties, chacune correspon¬ 
dant à une fonction précise. La 
fenêtre de droite visualise les 
menus de fonctions, traitements, 
impression etc., entre autres.La 
fenêtre du bas de l’écran, quant à 
elle, permet la saisie des opéra¬ 
tions telles que le jour, le mois, la 
nature de la dépense... 

Le reste de l’écran est attribué à 
la visualisation du catalogue des 
fichiers demandés, des renseigne¬ 
ments, des opérations contenues 
par ces mêmes fichiers. La pré¬ 
sentation est, grâce à cette dispo¬ 
sition, très claire et confère à 
l’ensemble une bonne souplesse 
d’utilisation. 


Semabank gère votre 
compte bancaire 

L’avantage de la gestion informa¬ 
tisée de vos comptes bancaires 
réside dans la suppression de la 
paperasserie traditionnelle et sur¬ 
tout dans la centralisation des in¬ 
formations. L'idée n’est certes pas 
nouvelle, mais la puissance de 
traitement de Semabank en fait un 
des plus performants en la matiè¬ 
re. En effet, sa capacité est de 
plus de cinq cents opérations par 
fichier ! 

Cependant, les acquéreurs d’un 
CPC 404 doivent posséder un drive 
annexe pour utiliser ce très bon 
logiciel. 

Après un RUNBQ, le menu princi¬ 
pal qui s’affiche regorge déjà de 
fonctions des plus intéressantes. 
Un choix d’options ultérieures 
vous fera accéder aux différents 
traitements désirés. 

Grand bravo encore aux auteurs 
pour leur documentation claire et 
réalisée avec soin. Fournie (25 pa¬ 


ges), elle contient toutes les ins¬ 
tructions sur la procédure d’utili¬ 
sation avec en prime plusieurs 
hardcopies en guise d'illustrations. 
Les options extrêmement nom¬ 
breuses, rencontrées tout au long 


CESTIWI ÎE COMPTE BANCAIRE 
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Crédit I 


Nature 


Charger ... 
Sauvegarder 
Traiter ... 

Ûider . 

Effacer ... 
Identifier 
Catalogue . 
Couleurs .. 
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Purger .... DEL 
Ter» mer .. CLR 
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Un fichier ESSAI est prévu en 
guise de démonstration. Sa lecture 
s’effectue en sélectionnant 
l’option CHARGER suivie de son 
nom. Apparaîtront alors les rensei¬ 
gnements relatifs au fichier 
demandé. Vous pourrez, à ce 
moment, annuler votre demande 
ou continuer par la visualisation 
des opérations. Un menu sera en 
permanence à votre disposition 
sur la droite de l'écran, de manière 
à effectuer tous vos choix. Toutes 
les opérations sont viables par or¬ 
dre chronologique après d'éven¬ 
tuelles modifications. L’édition sur 
un mois de toutes les opérations 
est aussi une réalisation envisa¬ 


geable. D’autres fonctions sont 
disponibles telles que le calcul du 
montant des opérations, le solde 
partiel jusqu’à l'une d’elles,... 

A ne surtout pas manquer : 
Simple d’emploi, puissant, Sema- 
bank est un bon produit. Un peu 
d’organisation ou de rangement 
dans vos tiroirs s’impose ? Vous 
êtes dépensier(e) et l’interdit ban¬ 
caire vous guette ? Alors Sema- 
bank est fait pour vous,.. 

Il évite même ainsi les nombreux 
problèmes financiers des person¬ 
nes mal à l’aise dans leur gestion 
financière ou en quête d'une 
approche du milieu bancaire. En 
tout cas, un bon logiciel. 



Ecran d'identification et introduction du code confidentiel. 


Semastat : 
statistiques 
informatisées 

Spécialisé dans les analyses sta¬ 
tistiques multivariées, ce logiciel 
travaille selon trois types de sta¬ 
tistiques : T de Student, F de 
Fisher-Snedecor et ts de Heck. 

Il permet d’effectuer des analyses 
sur des données classifiées en plu¬ 
sieurs groupes ou variables. Cha¬ 
que test commence par l’énoncé 
de l’hypothèse et le choix du seuil 
de risque. Le programme compare 
alors la valeur statistique prise 
dans l’échantillon à la valeur lue 
dans la table (correspondant elle- 
même au choix du seuil de risque). 
Semastat ne vous répondra pas 
bêtement car si la valeur lue dans 
la table reste inférieure au résul¬ 
tat du test, le logiciel n’acceptera 
pas l’hypothèse d’origine. Je dé¬ 
courage tout de suite les petits 
malins qui tenteraient, afin de biai¬ 


ser des études de résultats, de le 
leurrer car ils risqueraient d’y lais¬ 
ser des plumes ! 

Malgré la complexité relative du 
traitement statistique (à réserver 
quand même aux adeptes), ce logi¬ 
ciel reste simple d’utilisation. Une 
fois le chargement effectué, vous 
accéderez au premier menu. Libre 
à vous, alors, de choisir le mode 
de lecture ou de saisie des don¬ 
nées. Trois possibilités vous sont 
offertes : par observations, matri¬ 
ces de covariances, ou bien matri¬ 
ces de corrélations. Rassurez- 
vous, vous n’aurez aucun souci à 
vous faire, une documentation 
claire et précise (mais cependant 
moins détaillée que pour Sema- 
bank) accompagne ce logiciel. Le 
vocabulaire spécialisé sélectionne 
les lecteurs, cependant les novi¬ 
ces en la matière pourront rapide¬ 
ment en comprendre le principe. 
Ceci dit, sachez que le nombre de 
données à saisir doit obligatoire- 


Nonbre de groupesi 4 

bengr, bnonengr, eengr, mnonengr 

Nombre total d'observations! 80 

Nombre de variables» 3 

0j,50j f 100j 


bengr > 

VECTEUR MOYENNE 

Oj 50j lOOj 

49.75 89.65 142.85 

ECART TYPE 

Oj 50j lOOj 

4.19 9.75 16.34 


MATRICE DE CORRELATION 



Exemple de sortie de résultats sur imprimante. 


ment être le plus élevé possible de 
façon à rendre le résultat valable 
(on ne calcule pas la moyenne 
d’âge d’un pays sur dix person¬ 
nes !). Plusieurs fonctions an¬ 
nexes (affichage des moyennes ou 
des écarts-types, etc.) vous per¬ 
mettront d’effectuer pratiquement 
toutes les fonctions statistiques 
usuelles. En cas d’erreurs (la divi¬ 
sion par zéro), Semastat affiche le 
message correspondant puis con¬ 
tinue son traitement sans l’effacer. 
L’écran a donc tendance à deve¬ 
nir brouillon pendant le temps de 
travail sur l’option qui a généré 
l’erreur. La sélection d’une autre 
fonction entraînera un change¬ 
ment de page et rétablira, donc, un 
fonctionnement normal. 

Un logiciel spécialisé... Malgré ce 
petit problème occasionnel 
Semastat reste un très bon pro¬ 
gramme voué à des utilisateurs 
très spécifiques. Seuls donc les 
intéressés y trouveront leur 
bonheur. 

Semastat propose ainsi sur CPC 
664 ET 6128, un bon outil d’ana¬ 
lyse statistique. Statistique des¬ 
criptive avec dix textes paramétri¬ 
ques (analyse de profils, de vari¬ 
ance, discriminante ; régression 
linéaire, comparaison de moyen¬ 
nes, etc.), il permet un suivi «pro¬ 
fessionnel» de données qui pourra 
être sauvegardé ou imprimé sous 
forme de tableaux ou graphiques. 
Sémaphore ça va fort ! Cette nou¬ 
velle gamme d’utilitaires s’avère 
ainsi très satisfaisante et obtiendra 
sûrement un succès mérité. Il est 
vrai que Sémaphore nous a tou¬ 
jours comblé grâce à ses logiciels. 
Semabank et Semastat en sont 
d’ailleurs un nouvel exemple. 

Olivier Fronteau 
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PC, XT, AT, PS ET COMPATIBLES 




VITESSE 


EGLANTINE MEDICAL NE CRAINT PERSONNE 


EGLANTINE, aînée de la famille OUVERTURE gère les tâches 
principales de votre activité. Décidée à devenir votre parte¬ 
naire privilégiée, elle n'est limitée ni par le volume, ni par les 
difficultés de vos applications quotidiennes et elle intègre des 

fonctions supérieures vous permettant une gestion com¬ 
plète de votre cabinet. 

EGLANTINE A UNE FORTE PERSONNALITE 

La consultation de A à plus que Z, c’est EGLANTINE. Dossiers, 
fiches annexes, recherches multicritères, composeur de textes, 
applications externes, comptabilité, etc... 

EGLANTINE RECHERCHE DANS TOUS LES COINS 
EGLANTINE est une curieuse. Bibliothèque par thèmes et dic¬ 
tionnaires alphabétiques sont consultables à tout moment avec 


données récupérables dans vos applications. Recherches auto¬ 
matiques sur un mot, un groupe de mots, une lettre... Recherche 
d'une donnée se rapportant à un thème particulier. Bien sûr, 
EGLANTINE sort de sa coquille et récupère fichiers et pro¬ 
grammes externes quand vous le désirez... 

EGLANTINE VOUS TEND LA MAIN 

Le contact s’établit simplement, confortablement. Aides et 
automatisations, facilités dans les manipulations et le choix des 
couleurs, accès instantané aux divers renseignements deman¬ 
dés, souplesse et liberté dans l'organisation,... EGLANTINE ne 
nécessite aucune connaissance informatique. 

... EGLANTINE est devenu l'outil de travail par excellence des 
généralistes et des spécialistes (... et de leurs secrétaires). 


OFFRE DE LANCEMENT 


AMSTRAD PC 1512 

8086 à 10 Mhz - 512 Ko de RAM - Disque dur 
20 Mo - Lecteur de disquette 5 "1/4 de 360 Ko - 
Carte Hercules - Ecran monochrome - Souris - 
Environnement GEM, Desktop et Paint - BASIC 2 - 
DOS Plus. 

EGLANTINE MEDICAL 5900 FHT 

Caractéristiques principales ci-contre 

IMPRIMANTE EPSON LX 800 

matricielle à impact, 160 cps. Qualité courrier 


19500 ' 

AU COMPTANT 


TTC 


OU EN LEASING AUPRES DE L'UFB LOCABAIL 


475 


F HT 


/mois 


Soit 564 F TTC/mois sur une durée de 4 ans. 
* OFFRE VALABLE JUSQU'AU 28.02.88 


Ja 


m désire un rendez-vous 
13 désire une documentation 


Adresse:. 


Tél. 


et est plus particulièrement 
intéressé par: 


□ La configuration type 

□ Le logiciel complet 


□ Une autre configuration 
O La ligne OUVERTURE 


a 
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32, rue Yves-Toudic 75010 PARIS - Tel.: (1) 42 06 11 21 
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CW 9512, ^ALTERNATIVE 


Dans la droite ligne de ses machines dédiées au traitement de texte de la série PCW 
8256 et PCW 8512, Amstrad lance aujourd’hui sur le marché un nouveau modèle intitulé 
PCW 9512. Comme dans le cas du PC 1640, qui suit la ligne des PC en essayant d’en 
gommer les défauts, la nouvelle série des PCW 9000 reprend les points forts de la gamme 
PCW 8256 et 8512, avec de nombreuses qualités en plus. 






































Les PCW 9512 sont livrés en stan¬ 
dard en unité centrale intégrée 
(comme dans les cas de PCW 
8000, c’est-à-dire intégrant l’unité 
centrale, les lecteurs de disquet¬ 
tes et l’écran), un clavier de type 
PC, un gigantesque manuel de 
plus de 700 pages, une impri¬ 
mante à marguerite, un chargeur 
pour papier listing à bandes perfo¬ 
rées, et deux disquettes contenant 
le système d’exploitation CP/M + 
et Locoscript II. L’imprimante est 
de type Diablo 630,132 colonnes, 
la marguerite peut donc être chan¬ 
gée très simplement. 


L’unité centrale est toujours la mê¬ 
me que celle des PCW 8512, qui 
avouons-le, a fait ses preuves : elle 
est composée d’un microproces¬ 
seur Z80, de 512 Koctets de mé¬ 
moire paginée (divisée en blocs de 
64 Koctets, les Z80 étant un pro¬ 
cesseur 8 Bits). Le Z80 avait à l’ori¬ 
gine, sans doute, été choisi en rai¬ 
son de sa compatibilité avec le 
processeur 8080 d’Intel, qui sert 
de base au système d’exploitation 
CP/M. Un beeper est indu sur la 
carte mère, n’espérez pas en tirer 
des sonates au clair de lune, bien 
que certains logiciels d’origine 
anglaise aient déjà réussi ce tour 
de force (le PCW rejoint d’ailleurs 
d’une certaine manière l’Apple II, 
qui malgré ses performances in¬ 
trinsèques plus que limitées avait 
vu des programmeurs en tirer des 
performances incroyables). L’unité 
centrale est équipée d’un lecteur 
de disquettes 3 pouces, d’une ca¬ 
pacité formattée de 720 Koctets 
en double face. L’écran été modi¬ 
fié ; il ne s’agit plus du moniteur 
vert, mais d’un superbe écran 
blanc (comme celui qui équipe les 
PC Amstrad monochromes). On 
trouve également sur le côté droit 
de l’appareil deux boutons de 
réglage et de luminosité pour 
l’écran intégré. Toutefois, bien que 
très agréable à l’utilisation, cet 


écran scintille un peu, les séances 
de travail prolongées peuvent 
occasionner des yeux très rouges 
(propos n’engageant que l’auteur, 
mais vérifiés par ses soins ! I). 
Le clavier est de type AZERTY 
standard. Ce clavier est le même 
que celui équipant les PC de la 
même marque : type IBM PC stan¬ 
dard, quant à son format, mais dif¬ 
férent quant au marquage des tou¬ 
ches. Il s'agit d'une excellente ini¬ 
tiative, puisque les secrétaires 
entre autres, sont généralement 
rompues aux techniques du traite¬ 
ment de texte sur micro-ordinateur 


compatible IBM PC, et l’impact 
psychologique qui résultera d’une 
telle approche n’est pas négligea¬ 
ble. Avec l’emploi d’un clavier de 
type PC, la prise en main n'en sera 
que facilitée. Le marquage des 
touches du clavier est toutefois dif¬ 
férent, puisqu'il comprend les tou¬ 


ches spécifiques du traitement de 
texte Locoscript : début de docu¬ 
ment, fin de document, couper/col¬ 
ler, etc. 

La connectique du PCW 9512 est 
complètement nouvelle : on re¬ 
trouve le port d’extension au for¬ 
mat de bus Z 80 des PC 8000, ce¬ 
lui-ci étant complètement compa¬ 
tible avec le port des PCW 8256/ 
8512. Ce bus permet entre autres, 
la connection de l’interface CPS 
8256 du PCW, mais aussi celle des 
nombreux périphériques de la 
gamme, qui ont fleuri, ces derniers 
temps en Angleterre. Un port 
d’imprimante spécifique (non stan¬ 
dard) vient également prendre 
place, pour connecter l’impri¬ 
mante à marguerite livrée avec 
l’ensemble. Le port clavier est 
situé très ergonomiquement sur la 
face avant de l'appareil, et enfin, 
nous gardions le meilleur, un port 
d’imprimante parallèle au format 
Centronics a été inclus sur la face 
arrière de la machine. Il devient 
donc possible de brancher 
n’importe quelle imprimante pour 
le PCW, et mieux, par un système 
de drivers, Locoscript II est désor¬ 
mais conçu pour tout type d’impri¬ 
mante. Amstrad répond ici à l’une 
des préoccupations majeures for¬ 
mulées par les utilisateurs de PCW 
8000. 

Cette imprimante ne permet pas 
l'affichage des polices en double 
hauteur, double largeur, graphi¬ 
ques etc., mais offre une qualité 
d’impression excellente, plus ac¬ 
ceptable pour les entreprises que 



Gros plan de la tête d’impression, à marguerite. 


PCW 
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Un clavier de type "Compatible PC". 
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muni 


Détail de l’électronique du PCW 9512, avec vue sur les connecteurs. 


la qualité des imprimantes matri¬ 
cielles : question de choix. 

Un traitement 
de texte 

rapide et efficace 

Locoscript II tout d’abord. Il s'agit 
de la toute nouvelle version de ce 
traitement de texte bien connue 
des PCW 8000. Il est composé 
d’un gestionnaire de disque très 
puissant, d’un traitement de texte 
efficace, et fonctionne entière¬ 
ment par menus déroulants. Iden¬ 
tique dans sa forme. Locoscript II 
est agrémenté de nouvelles fonc- 
tionalités. Il gère ainsi désormais 
de façon la plus ergonomique pos¬ 
sible les 512 Koctets de mémoire 
vive. Le gain de temps est appré¬ 
ciable dans le cadre des opéra¬ 
tions de gestion de couper/coller, 
d'échanges/recherches de mots... 
Locoscript II devrait normalement 
détenir, comme son homologue 
anglais, un correcteur orthographi¬ 
que. Cependant, bien qu’indiqué et 
décrit très précisément dans le 
manuel de référence, ce correc¬ 
teur n’est pas inclus dans la ver¬ 
sion française du PCW : Amstrad, 
consulté à ce sujet, invoque des 
difficultés de traduction, mais nous 
a assuré que Locospell serait dis¬ 
ponible dès mars, et qu’il serait 
fourni gratuitement à tous les an¬ 
ciens acheteurs de PCW 9512. A 
vérifier donc. Avec cette nouvelle 



Le PCW 9512, capot enlevé. 
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version de Locoscript, sera égale¬ 
ment disponible Locomait, logiciel 
de mailing interactif, permettant à 
l’aide d’un véritable langage de 
macro-commandes très puissant 
de constituer des publipostages 
personnalisés. 

Système 
d’exploitation 
et utilitaires 

Côté micro-ordinateur, le PCW 
9512 inclut encore le système 
d’exploitation CP/M + . Sont dispo¬ 
nibles sous CP/M des utilitaires 
standard d’un DOS (Device pour la 
configuration de périphériques, 
PIP pour la copie du fichier, etc.). 
On trouve également un intéres¬ 
sant utilitaire intitulé Copy 8000, 
qui doit permettre aux détenteurs 
de disquettes de format 160 K des 
PCW 8256/8512 de transférer ai¬ 
sément leurs fichiers sur disquette 
720 K. L’éditeur RPED est toujours 
présent, ainsi que le macro assem¬ 
bleur RMAC, accompagné de tous 
ses utilitaires. La description de 
tous ces utilitaires ne figure pas 
dans la documentation mais est 
fournie dans l’utilitaire HELP, qui 
n’est toujours pas traduit. Les fous 
de programmation y trouveront 
donc toute la syntaxe des com¬ 
mandes, connaissance de la lan¬ 
gue anglaise impérative. 
L’environnement graphique GSX 
offre en standard de nombreuses 
fonctions graphiques telles que 
cercles, polygones, remplissages 
tramés, etc.). Une très bonne ini¬ 
tiative d’Amstrad a été d’inclure 
dans la disquette un utilitaire de 
démonstration des possibilités gra¬ 
phiques de GSX, en association 
avec le Basic Mallard. Malheureu¬ 
sement, l’utilisation de ces routi¬ 
nes de démonstration n’est abso¬ 
lument pas décrite dans le manuel 
du PCW (voir en encadré le mode 
d’emploi de ses utilitaires). 

Le guide d’utilisation du Basic Mal¬ 
lard sera prochainement vendu à 
part, pour les fanas de program¬ 
mation. Rappelons que ce fabu¬ 
leux Basic possède un gestion¬ 
naire de fichiers intitulé Jetsam, 
extrêmement puissant, et qu’il est 
de plus désormais disponible sur 
PC en Angleterre, ce qui permet 
une excellente portabilité des 
fichiers. 

Enfin, le programme MAIL 232, 
permet de transférer des fichiers 
de PCW vers le port série. 

Pour nous résumer 

Le PCW 9512 est une excellente 
machine pour des applications 



UTILISATION DES ROUTINES 
GRAPHIQUES DE ROUTINES 
AVEC LE BASIC MALLARD 

Vous devez tout d'abord copier depuis la dis¬ 
quette CPM + les fichiers suivants, et les met¬ 
tre sur une disquette spécifique : 
GENGRAF.COM 
BASIC.COM 
GSX.SYS 
ASSIGN.SYS 
0DFXLR8.PRL 
0DFXHR8.PRL 
DDHP7470.PRL 
DDSCREEN.PRL 
BASIC.COM 
GSXPREP.BAS 
EXGSX.BAS 


Les fichiers en .PRL sont destinés à la gestion 
de périphériques d’entrée/sortie. Une fois la 
disquette préparée, tapez la commande : 
GENGRAF BASIC.COM 

Ce qui aura pour effet de transformer le Basic 
Mallard en Basic GSX. Pour lancer les appli¬ 
cations, chargez et exécutez tout d'abord 
GSXPREP.BAS sous Basic en tapant : L0AD 
"GSXPREP 
RUN 

Le système GSX est alors initialisé pour votre 
machine. Chargez ensuite le programme 
EXGSX.BAS : 

L0AD “EXGSX 

Puis lancer le avec la commande RUN. Vous 
avez alors accès à un exemple dè démonstra¬ 
tion des possibilités de GSX. 




Les connecteurs arrière : extension, pour imprimante optionnelle 
et imprimante d'origine. 

traitement de texte. La qualité 
offerte par l’imprimante à margue¬ 
rite, ou la connexion d'une autre 
devrait satisfaire les plus exi¬ 
geants. Dommage que Locospell, 
tarde un peu en français. La docu¬ 
mentation volumineuse et bien 
conçue est de qualité. Une belle 
machine donc, très abordable et 
qui corrige tous les défauts de ses 
prédécesseurs. Le PCW 9512, 
excellente alternative au standard 
PC et compatibles, recèle des tré¬ 
sors de surprises à découvrir pour 
les dingues de programmation et 
ce, dans tous les domaines. Une 
bonne machine personnelle donc, 
mais aussi une bonne machine de 
bureautique, qui en plus avec son 
nouveau design, est agréable à 
regarder : que demander de plus. 

Eric Charton 

Nous tenons à remercier la socié¬ 
té Ordividuel, 20 rue de Montreuil 
94300 Vincennes, pour son aima¬ 
ble concours. 
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2 boutiques spécialisées PC 

PROFESSIONNELLE : 22, rue de Montreuil 94300 VINCENNES - (1) 43.28.00.71 
FAMILIALE : 20, rue de Montreuil 94300 VINCENNES - ( 1 ) 43.28.22.06 
ouvertes du mardi au samedi 10 h 30-13 h et 15 h-19 h 


L'IMPRIMANTE PERSONNELLE 
COULEUR "OKIMATE 20" 


9512 

8256 

8512 


6510F 
4750 F 
5925 F 


L'OKIMATE 20 est la première imprimante per¬ 
sonnelle dans sa gamme de prix à offrir une 
véritable impression couleur. Une tête d'impres¬ 
sion à 24 éléments crée plus de 100 nuances d'une 
définition et d'une netteté exceptionnelles. 
Interface centronic 


PC 1640 la gamme complète 

□ PC 1640 SD monochrome... 6510 F 

□ PC 1640 SD couleur.9999 F 

□ PC 1640 DD monochrome.. 7690 F 

□ PC 1640 DD couleur. 11250F 

□ PC 1640 HD 20 monochrome 11250 F 

□ PC 1640 HD 20 couleur... 14800 F 


□ okimate 20 - version’ 
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.210F 

□ découverte de la 

vie.. 235 F 

□ ability plus. 

. 1790F 

□ alienor 2. 

. 2350 F 

□ america’s cup. 

.220 F 


.195 F 

□ asterix chez rahazade 255 F 

□ autosketch. 

. 899 F 

□ baker Street. 

.230 F 

□ balade big ben 6e 5e 290 h 

□ balade outre rhin 6e 5e 290 F 


.210F 

□ blueberry et le spectre 255 F 

□ bob morane 



.255 F 

□ bob morane 



.255 F 

□ bob morane 


science fiction. 

.255 F 

U bob winner. 

.245 F 

□ boulder dash 1 ... 

.130 F 

U boulder dash 2 ... 

.130F 


.260 F 


. 690 F 

□ carre d’as. 

.275 F 

□ carte kx 


tel amstrad. 

. 1485 F 

U chuck yeager. 

.340 F 


□ complet sunset évolu¬ 
tion... 990 F 


□ compta 

a Iphasoft 2135 F 

□ compta 

générale (fil)............ 1050F 

□ compta 

nath major........-2395 F 

□ compta 

nath standard—~.. 1495 F 

□ compta 

saari major.............. 9750 F 

□ compta 

saari amstrad.......... 2350 F 

□ compta 

saari standard........ 4450 F 

□ crash garret.290 F 

□ crusade in europe.265 F 

□ dakar 4x4.210 F 

□ dambuster.225 F 

□ damodes. 2350 F 

□ datamat 1512—-- 690 F 

□ dbase II PC.1175 F 

□ defender of the crown 270 F 

□ des chiffres 

et des lettres.280 F 

□ didact english 

orth. grom.255 F 

□ dimension 3d.395 F 

□ echecs 3d.215 F 

□ eden blues.270 F 

□ enigme à madrid.285 F 


□ énigme à munich 

□ énigme à oxford. 

□ eureka . . 

□ évolution sunset— 

□ Fl 5 strike eagle. 

□ flight simulator. 

□ flight simulator 


+ copilot.660 F 

□ forteresse...240 F 

□ framework................ 1175 F 

□ gem desktop 

publisher................... 4290 F 

□ gem diary.. 429 F 

□ gem draw.—. 990 F 

□ gem draw 

business library........ 445 F 

□ gem font editor......... 990 F 

□ gem fonts 

et drivers pack...... 995 F 

□ gem graphe.......—.— 995 F 

□ gem jt base....—......... 585 F 

□ gem write. 990 F 

□ grand prix 500.220 F 

□ graph in the box. 999 F 

□ H.M.S. cobra.299 F 

□ helicop simulator.320 F 

□ il était une fois.195 F 

□ impact.175 F 

□ indoor sports.285 F 

□ intégrale. 395 F 


□ intelligence 4............. 395 F 

□ j’apprends ms dos.499 F 

□ jet.460 F 

□ jeux de mots.399 F 

□ kormo.240 F 

□ kentel-1150F 

□ kx mail 2—....—.. 2315 F 

□ l’affaire.255 F 

□ l’intégrale—. 3085 F 

□ la mascotte (lucky luke) 215 F 

□ la solution—- 1850 F 

□ le temps d’une histoire 245 F 

□ les fortunes du foot- 


bail. 

,285 F 

□ les meilleures au mon- 



,215F 


,210F 


.690 F 


.220 F 

□ macadam bumper. 

.290 F 

□ mach 3. 

.215F 

□ maître des mots. 

.255 F 

□ malet. fil (grap+tex 


+cal+bas).................. 

999 F 

□ marche à l’ombre. 

.265 F 


790 F 

□ meurtres en série. 

.299 F 


.250 F 


.275 F 

□ mission. 

.225 F 


□ mots en fête.335 F 

□ multiplan junior— 699 F 

□ nitroglycérine luc¬ 
ky luke.225 F 

□ numéro 10.220 F 

□ objectif europe.230 F 

□ objectif france.230 F 

□ objectif monde.230 F 

□ orphée.285 F 

□ orthobase 6000 

2 collège.1395 

□ paie cresus—-- 1725 F 

□ paie saari major.... 8450 F 

□ pc 1512 hits.230 F 

□ pentel (ega)—.........~ 2350 F 

□ pentel (nercule-cga) 1750 F 

□ phalsberg.299 F 

□ pitstop II.175 F 

□ prohibition.275 F 

□ reflex pc 1512...... 990 F 

□ robinson crusoë.210 F 

□ saboteur II.175 F 

□ sapiens.245 F 

□ sidekick pc 1512...... 390 F 

□ silent service.265 F 

□ solo flight.199 F 

□ spitfire ace.190 F 

□ sprint — —— —.. 2250 F 

□ sram.270 F 

□ sram II.265 F 


□ star poland (jeu de go) 699 F 

□ starglider.199 F 

□ super tennis.265 F 

□ Superbase..—.—. 990 F 

□ supercalc 3———.. 890 F 

□ tas-sign—............— 390 F 

□ tasprint pc —. 390 F 

□ tasword ... 490 F 

□ ten games.130 F 

□ tera.220 F 

□ textomat 1512. 690 F 

□ the eye.180 F 

□ tomahawk.295 F 

□ top secret.285 F 

□ tortue 3d.595 F 

□ trivial poursuite...315 F 

□ turbo basic——... 1180F 

□ turbo c.. 1535 F 

□ turbo pascal. 999 F 

□ twin.790 F 

□ valeur plus. 895 F 

□ vectoria 3d................. 410 F 

□ visa pour hyde park... 260 F 

□ vp planner.1175F 

□ winter games.175 F 

□ Wordstar 1512_ 890 F 

□ workwriter. 495 F 

□ yes you can_ 990 F 

□ zombi.240 F 


.. 285 F 
.285 F 

1195F 

1175F 

225 F 
495 F 


□ disq.5" 1/4DF-DD par 10. 

.90F 

□ rubans pour DMP 3000-3160 (par 2) 198 F 


... 195 F 

□ housse pc (clav. + mon.). 

... 195 F 

□ rubans pour DMP 4000 (par 2).... 

... 210 F 

□ rubans pour LQ 3500 (par 2). 

... 210 F 

□ porte-document articulé. 

... 695 F 


DIGITALISEUR ARA 

Ce digitaliseur vous permettra non 
seulement des images vidéo pro¬ 
venant d’une caméra mais aussi 
des images provenant directement 
de votre T.V. 

Entièrement français. 

□ digitaliseur ARÂ .2350 F 


HANDY SCANNER 

Souris "intelligente", HANDY SCANNER 
scanne instantanément tous vos documents. 
Vous la "promenez" sur une photo, texte... et 
vous en avez la copie à l’écran. 

Cadeau : Handy Point logiciel d’exploitation 
comportant de nombreuses fonctions vous 
permet toutes les extravagances possibles ! 

□ disquette démonstration.20 F 

□ Handy scanner.3990 F 


PERIPHERIQUES 


□ imprimante DMP 3160. 

.2290 F 

□ imprimante DMP 4000. 

.3990 F 

□ imprimante LQ 3500. 

.4735 F 

□ carte 20 MO tandon. 

.2995 F 


.1790 F 


.2495 F 

__ 



VECTORIA 3D 

Conçu pour tous, utilisable par tous, 
ce logiciel de D.A.0. tridimensionnel 
est la preuve que simplicité d'utili¬ 
sation et qualité de résultat peuvent 
aller de pair. 

□ VECT0RIA3D.410 F 



ABILITY PLUS 

Un "intégré" qui désintègre tous ses 
concurrents! En plus des fonctions 
classiques "base de données", "traite¬ 
ment de texte", "tableur", "grapheur", 
vous disposez aussi des modules 
"présentation" et "communication". Et 
quand vous savez en utiliser un vous 
savez les utiliser tous. Le tout en 
français bien évidemment. 

□ ABILITY PLUS .1790 F 



J'APPRENDS MS DOS 

Pourquoi se compliquer l'existence 
alors qur Microsoft vous a concocté 
un super logiciel qui vous prend gen¬ 
timent par la main et vous explique 
tout sur MS-DOS. C'est parfois agréa¬ 
ble de tout comprendre sans se fa¬ 
tiguer. 

□j'apprends MS-DOS.499 F 



À 




□ joystick konix*.160 F □ joystick switchjoy *..185 F 

* (P.S. : ce joystick se branche sur le connecteur du clavier PC 1512). 


□ joystick PR0 5000 *. 170 F 


□ joystick magnum *..149 F 


□ carte joystick + joystick . 450 F 


BON DE COMMANDE ! Cochez le(s) articlefs) désiré(s) ou faites une liste sur papier libre. Faites le total + frais de port (20 F pour achat inférieur à 500 F, 40 F de 500 F à 1000 F, 60 F de 1000 F à 2000 F et 80 F pour tout achat supérieur à 2000 F). 
Je possède : MARQUE :_ TYPE (préciser couleur ou monochrome si besoin) :__ 


-ORDINATEUR- 


-CODE POSTAL- 


Mode de paiement: □ chèque/□ mandat/□ contre remboursement (prévoir 20 F de frais) - envoyer le tout à: ORDIVIDUEL, 22 rue de Montreuil 94300 VINCENNES 
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Le mensuel PRO que vous attendiez 
sur les applications CPC, PCW et PC. 


Retrouvez dans chaque numéro : 

— actualités professionnelles 

— reportages 

— tests de logiciels et matériels 

— des initiations 

— des kits et astuces 

— des rubriques régulières : communication, 
freeware, shareware, langages... 

+ un super dossier 
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prorieoe NOIRE Offre 

Abonnez-vous 

30 % d'ECONOMIE 


ScamoNMtuî 


OE LANCEMENT 


Bon d'abonnement à AM PRO 

□ 1 an : 11 numéros 1 92 F au lieu de 275 F 

□ Europe 260 F □ Airmail : 305 F 

□ 2 ans : 22 numéros 385 F au lieu de 550 F 

□ Europe : 515 F DAirmail 585 F 


1 an : (11 numéros) 1 92 F 

au lieu de 275 F 

2 ans : (22 numéros) 385 F 

au lieu de 550 F 


Nom :. 

Prénom :. 

Adresse :. 

Code Postal :. 

Règlement par □ Chèque bancaire □ Chèque postal □ Mandat 
Coupon à adresser à : Laser Presse AM PRO 
5/7 rue de l'Amiral Courbet 
94160 SAINT MANDE 
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EMANDEZ LE 



Menu est un petit programme très simple 
d’emploi et destiné aux utilisateurs de 
PCW qui sont habituellement, un peu 
délaissés... Waldata, son éditeur, généra¬ 
lement spécialisé dans les logiciels bour¬ 
siers, vous propose donc un remède effi¬ 
cace pour répondre à vos besoins en ges¬ 


tion de fiches simples (agenda, liste de 
clients réguliers...). En effet, il existe des 
produits colossalement plus puissants (et 
colossalement plus chers...), et leur 
emploi est parfois disproportionné par 
rapport à la tâche à effectuer. 


Inpression 

°F1 5 : Aide fichiers 
°F3f : Aide Fiche 

W iffifiSsi&i 

L)iste 

F)iche 

Mailing 



Fiche Client 

Non : HALDATA 


fosùl : 3& Uillt : ï*10l¥ 

Téléphone : 6Ü 
Comentaire : 

ffiîF- w " ! M3 



Liste des Clients 



_ JLICATIOH 

LORICKL 

OJTION Emus 
GUILLEMOT 


►priser , frier , luiter 


m PT ACER 


Drive is A: 


Hardcopy d’une fiche sélectionnée 


Waldata a eu l’excellente idée de 
commercialiser son produit sous 
la forme d’une «carte» de restau¬ 
rant, avec le titre du logiciel — en 
lettre d’or ! — sur la couverture 
rigide et plastifiée. Ce système 
présente un autre avantage, outre 
son originalité, celui de permettre 
à toutes les pages de la notice 
d’être protégées. 

Ecrit en Turbo Pascal et assem¬ 
bleur, Menu ne nécessite pas plus 
de ses huit pages de notice pour 
être très facilement pris en main. 
Si les consignes de première utili¬ 
sation sont bien expliquées, la 
mise en route pourra poser des 
problèmes au néophyte complet. 
En effet, il ne suffit pas, comme le 
décrit la notice, «d’allumer l’ordi¬ 
nateur» et de taper «MENU» ... Il 
vous faudra, bien entendu, char¬ 
ger le système CP/M + d’abord. 


La simplicité même 

Vous pourrez créer plusieurs 
fichiers sur une même disquette. 
Après avoir déterminé celui avec 
lequel vous désirez travailler, vous 
aurez diverses possibilités d’opé¬ 
rations sur les fiches : ajout, con¬ 
sultation, modification, effacement 
(et récupération d’une fiche éra- 
sée par erreur, ce que les étour¬ 
dis apprécieront I). 

Pour choisir une fiche, il suffit de 
positionner à l’aide des flèches de 
curseur une barre en vidéo inver¬ 
sée dans une fenêtre permanente 
de consultation, puis de valider 
votre choix. La fiche sélectionnée 
apparaît alors à l’écran (ou sur 
imprimante). 

La sélection des fiches peut se 
faire automatiquement ou manuel¬ 
lement. La recherche et le tri peu¬ 


vent être effectués sur le nom, le 
code postal, la ville ou encore le 
pays. 

L’ordinateur affiche alors les don¬ 
nées correspondant à votre 
recherche (en positionnant un 
point d’exclamation devant cha¬ 
que fiche sélectionnée) et vous 
propose de l’imprimer. 

Des éditions 
qui font 

bonne impression 

Vous pouvez imprimer vos fichiers 
sous forme de fiches, de listes, ou 
sur étiquettes. Cette dernière fonc¬ 
tion vous permettra par exemple 
d’imprimer automatiquement les 
étiquettes-adresse correspondant 
au résultat d’une recherche dans 
votre fichier. La fonction «fiche», 
pour sa part, permet de garder sur 
papier une trace du contenu de 
chaque rubrique, «Liste» permet¬ 
tant l’impression selon quatre 
options. 

Simple d’emploi, Menu et son 
«écran unique» permettent une 
gestion efficace de vos adresses 
et renseignements utiles. Même si 
ce n’est pas vraiment un outil com¬ 
plètement professionnel, il offre un 
rapport qualité/prix suffisant pour 
figurer — ne serait-ce qu’à titre de 
gadget utile — dans votre logithè¬ 
que et à proximité de votre PCW... 


























































POUR VOTRE 
INFORMATIQUE 
CHOISISSEZ LA 
BONNE PORTE ! 

Plus de 15 programmes 

q ui s'enchaînent et 
s'enrichissent sans ne 
rien perdre du travail 
déjà effectué. 
Entrer en informatique 
avec XYLOG c'est choisir 
la bonne porte, celle 
qui ouvre sur 
l'informatique 
en douceur 


980 F HT 


XYDIS 

DISTRIBUE TOUS 

LES PROGRAMMES XYLOG 


XYDIS 

333 av. de la Reine d'Italie 
34000 Montpellier 
Tel 67.79.08.80 


Avec PRAXYS pour 
980 francs vous 
pourrez démarrer 
facilement 
l'informatisation de 
votre entreprise. 
Destiné aux 
professions 
artisanales, liberales 
et commerciales il est 
conçu pour les non 
initiés. 

Après une simple 
mise en place vous 
découvrirez les 
possibilités illimitées 
que vous apportent 
l'informatique: 
comptabilité, gestion 
fiscale deviendront 
limpides. 

Ensuite avec 
l'expérience vous 
aurez envie de 
monter dans la 
gamme de nos 
logiciels, ils sont tous 
chaînables entre eux 
et jamais vous ne 
perdrez votre acquis 
Informatique en 
changeant de 
programme. 


PAP Alain Fabre tél.67.85.21.51 

























2640, UN NOUVEL 
AMSTRAD ? 


Chacun connaît les liens qui ont uni, 
jusqu’à présent, les firmes Amstrad et 
Schneider : fabrication sous licence direc¬ 
tement dans le pays, distribution pour 
l’Allemagne et le Benelux, importations/ 


exportations de machines en fonction des 
ruptures de stocks éventuelles. Combien 
d’Amstradistes français sont, en fait, des 
«Schneideristes» comblés ? 








































'"eider 


PC Schneider 
International : 
la page par 
laquelle la 
surprise est 
dévoilée. 


Pourquoi comblés : Parce que 
sans la distribution de Schneider 
sous la marque Amstrad (vous 
vous souvenez des petits autocol¬ 
lants ?) au travers du réseau Ams¬ 
trad et avec la garantie Amstrad, 
c’est souvent plusieurs semaines 
qu’ils auraient dû attendre pour 
que leur revendeur puisse satis¬ 
faire les clients inscrits dans son 
carnet de commande... Alors que 
va-t-il se passer sachant que la 
firme allemande Schneider vient 
de présenter un nouvel ordinateur, 
un compatible AT, sous la dénomi¬ 
nation PC 2640 ? 

Notre confrère anglais CTW, dans 
son édition du 03/08/87, rapportait 
des «rumeurs» selon lesquelles le 
lancement d’une nouvelle gamme 
de PC pour le début de 1988 était 
envisagé. A l’époque, ces rumeurs 
n’avaient d’ailleurs pas été démen¬ 
ties par Amstrad International et 
Malcolm Miller (directeur du mar¬ 
keting d’Amstrad PC) avait même 
déclaré à CTW que «la nouvelle 
gamme serait plus rapide et que 
les futures machines dispose¬ 
raient de plus de mémoire que les 
PC actuels». 

Et qu’y a-t-il de plus rapide qu’un 
PC Amstrad sinon un AT Schnei¬ 
der... Le PC 2640, nouveau 
Schneider présenté Outre-Rhin par 
nos confrères allemands PC 
Schneider International, pourrait 
être le prolongement logique d’une 
gamme 1512, 1640 puis 2640. A 
noter ce «2» pour rappeler que le 
processeur équipant cette 
machine est un 80286. 

Si le look n’est pas conforme aux 
PC Amstrad, on pourra tout de 
même remarquer une certaine 
similitude de moniteurs et surtout 
de souris... Ce PC. plus rapide 
arrive, comme envisagé, pour le 
début de 1988 et peut être vu 
comme «conforme à la philosophie 
d’Amstrad» : prêt-à-brancher, prix 
très compétitif, package logiciel 
comprenant (comme les PC ou 
PPC 1512/1640) MS/Dos, Gem et 
Basic... 

Entre Schneider et Amstrad, pour¬ 
tant, se serait produite, de source 
autorisée, une grande cassure : 
les accords de fabrication et de 
distribution ne seraient plus désor¬ 
mais valables que pour la gamme 
des CPC et PCW (assemblés en 
Allemagne), à l’exclusion du PCW 
9512. 


iilfî*"',: 




gne et distribuée par Schneider, 
serait importé de Grande-Bretagne 
et distribuée par une filiale Ams¬ 
trad Allemagne. 

Des accords, donc, semblant être 
remis en question pour 1988 et qui 
feraient que ce nouvel AT ne 
seraient pas «récupéré» par Ams¬ 
trad International et commercia¬ 
lisé à travers son réseau. D’ail¬ 
leurs, à plusieurs reprises, Ams¬ 
trad PC a fait comprendre qu’elle 
ne serait pas intéressée par la 
revente d’un matériel non-produit 
par elle-même. 


— ne serait-ce que par rapport 
aux liens passés qui ont uni les 
deux firmes — logique. Du pour et 
du contre, donc. 

Il faut aussi prendre en considéra¬ 
tion qu’existe en France un mar¬ 
ché parallèle de Schneider (gran¬ 
des surfaces, principalement), que 
cette marque est bien perçue en 
France (bonne notoriété et asso¬ 
ciation mentale à la marque Ams¬ 
trad) et que ces parallèlistes 
n’auraient alors aucun mal, à 
priori, à imposer ce nouveau 
modèle au détriment des modèles 
1512 et 1640 d’Amstrad...Réflé¬ 
chissons un peu : un AT 640 Ko, 
EGA, avec souris, moniteur EGA, 
environnement logiciel pour envi¬ 
ron 6 000 marks (un peu plus de 
18 000 F), c’est seulement 5 000 F 
de plus qu’un PC 1640. 

Restent aussi, de toutes ces con¬ 
jonctures, les caractéristiques 
«objectives» de la machine elle- 
même quel que soit son avenir en 
dehors de l’Allemagne, lesquelles 

— il faut l’avouer — sont très inté¬ 
ressantes : unité centrale (encom¬ 
brement réduit) à base de 80286 
Intel (à 12 Mhz), 640 Ko de Ram 
d’origine, lecteur de disquette 3,5 
pouces (tiens, comme sur IBM/PS 
et les PPC...) de 1,44 Mo, disque 
dur interne de 32 Mo (avec des 
temps d’accès.moyens de l’ordre 
de 40 ms), deux ports séries, un 
port parallèle, deux slots disponi¬ 
bles, environnement Gem, MS/Dos 
3.3 et E-Basic, avec moniteur cou¬ 
leurs EGA (7000 DS) ou mono¬ 
chrome (6000 DM). Une bien belle 
machine qui risque, éventuelle¬ 
ment, de se révéler comme une 
redoutable concurrente... 


Une redoutable 
concurrente 


Alors que penser ? Stratégique¬ 
ment, il serait étonnant qu’Ams- 
trad ne veuille pas commercialiser 
un produit existant et simplement 
répondre à une demande déjà 
réelle. D’un autre côté, Amstrad 
lance de grandes offensives 
bureautiques et tente de s’imposer 
sur déjà beaucoup de créneaux : 
portables, PC, PC EGA, traitement 
de texte familial et, toujours en 
suspens un éventuel fax «à prix 
Amstrad». A ce sujet, PC Schnei¬ 
der International fait mention d’un 
futur fax Schneider (SPF 1 000, à 
3 000 marks ou 9 000 F environ)... 
Il faut aussi savoir que le marché 
Amstrad PC se porte très bien 
chez nos amis allemands, que des 
quantités de 120 000 pièces ven¬ 
dues depuis l’automne 1986 en 
font un marché très alléchant et 
lucratif. 

En tout cas, ce PC 2640 pourrait, 
en attendant un modèle 100% 
Amstrad (pourquoi pas un 386?), 
répondre à une demande en étant 


La nouvelle gamme Amstrad PC 
1512/1640, PPC et PCW 9512, au 
lieu d’être assemblée en Allema- 
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«Etau pour 
Ecclésiastique bricoleur» 
d’après Carelman 
et «digitalisé» 
par Master Scan 


ai 


PIEGE A IMAGES 


.'entrée sur le marché dit «grand public» de systèmes de trai¬ 
tement d’images peu coûteux est un fait qui, sans nul doute, 
fera date dans l’histoire de la micro-informatique. Les posses¬ 
seurs de PCW pourront désormais se constituer une banque 
d’images à manipuler à leur gré. 

Une image est un objet continu, ou apparaît comme tel. L’ordi¬ 
nateur, lui, ne sait traiter que des données de type oui ou non, 
en d’autres termes des 1 ou des 0 binaires. Une conversation 
doit donc être faite, appelée numérisation (certains disent digi¬ 
talisation, de l’anglais DIGIT qui veut dire chiffre et non pas 
doigt. Cette conversion est généralement faite par un scan¬ 
ner (littéralement un «balayeur») dont le principe est très sim¬ 
ple: une tête munie d’une ou plusieurs cellules photo¬ 
sensibles parcourt le document. Au fur et à mesure, des chif¬ 
fres binaires sont stockés dans la mémoire selon que la zone 
lue est claire ou sombre. Le logiciel associé permet, en dosant 
la proportion entre les 1 et les 0, de rendre les demi-teintes. 
Certains scanners lisent le document à plat, d’autres compor¬ 
tent un rouleau analogue à celui d’une machine à écrire. Tous 
ont, bien sûr, un mécanisme de déplacement de la tête. 


Les concepteurs de Master Scan 
ont exploité une idée géniale dans 
sa simplicité : puisqu’une impri¬ 
mante comporte déjà un disposi¬ 
tif permettant de parcourir toute la 
feuille, pourquoi ne pas i’utiliser ? 
Il suffit de monter le système à cel¬ 
lule sur un support venant s’em¬ 
boîter directement sur la tête 
d’impression. 

L’ensemble comporte l’appareil 
proprement dit, une disquette con¬ 
tenant le logiciel et un manuel suc¬ 
cinct mais suffisant, en anglais 
dans la version testée. L’électro¬ 
nique est contenue dans un boîtier 


muni d’un bouton de réglage de 
l’«exposition», ainsi que d’un con¬ 
necteur libre, sans doute superflu 
car il vaut mieux éteindre et dé¬ 
brancher l’appareil après usage. 
Le boîtier se relie, par un câble 
plat, à la prise série située à 
l’arrière de l’écran. Ce câble plat 
est trop court, si bien que le boî¬ 
tier, heureusement assez léger, 
reste pendu au connecteur. Un 
système de fixation par du velcro, 
sur le côté de l’écran, résoudrait 
le problème sans incidence sur 
l’encombrement. Si le bon sens 
commande de brancher l’appareil 


de façon à ce que la face du boî¬ 
tier soit orientée vers soi, il reste 
possible d’insérer le connecteur 
dans le mauvais sens et un dé¬ 
trompeur serait le bienvenu. Sur le 
côté du boîtier part un câble rond, 
plus qu’assez long celui-là (ne 
nous plaignons pas !) terminé par 
la fameuse tête à cellule. Une 
minuscule ampoule garantit un 
éclairement constant et pratique¬ 
ment indépendant de la lumière 
ambiante. 

Un seul programme 

Le système étant en face, il suffit 
de lancer sous CP/M, l’unique pro¬ 
gramme appelé en toute simplicité 
SCAN. Les menus sont déroulants 
comme cela se fait de nos jours, 
et s’affichent en anglais, ce qui 
n’est pas dramatique tant le pro¬ 
gramme est simple (mais tout de 
même...). 

La première option est Scan Pic- 
ture (lire une image), et vous pou¬ 
vez commencer immédiatement. 
Le ruban étant retiré (c’est mieux), 
la feuille en place et la tête 
d’impression chapeautée du dis¬ 
positif à cellule (ceci en dernier 
lieu car, dès lors, vous ne pouvez 
plus soulever la barre), le pro¬ 
gramme est prêt à fonctionner. 
L’imprimante se met en action, et, 
au fur et à mesure, l’image se 
forme sur l’écran.Si elle est trop 
claire, tounez le bouton vers Dar- 
ker, trop sombre, vers Lighter. A 
tout moment, vous pouvez inter¬ 
rompre le processus par la touche 
STOP. Vous conservez alors (tou¬ 
che K) ou oubliez (touche S) 
l’image, puis recommencez. 

Le programme imprime un point 
minuscule au bout de chaque ligne 
(d’où la nécessité de retirer le 
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ANATOMIE DE MASTER SCAN 



Réglage "exposition" 


Enboîtenent tête d 1 impression 


Câble plat 


Connecteur 

Cellule & ampoule 



Digitalisation de photos : on peut rêver... 



Database Software 


MasterScan 


Scan pjcture 
Mieu.p jcture 
Magn i f 1 cation : 
Begin at çolunn: 
End at colunn: 
Sçreen colQurs: 

Éil? tS"8J>8 ns 


Use ♦ and ♦ to select, tJhen ENTER 


Copyright Database Softuare 198? 


'Hardcopy des menus généraux du logiciel 
d’application 


ruban, surtout si le document vous 
est précieux). L’explication est la 
suivante : la tête de l’imprimante, 
qui est une tête bien faite, ne se 
dérange pas s’il n’y a rien à impri¬ 
mer sur une ligne. Ce point a donc 
uniquement pour but de l’obliger à 
se déplacer. 

Une photo et un dessin au trait ont 
été choisis pour tester Master 
Scan. Concernant cette vénérable 
automobile, j’avoue avoir un peu 


triché : j’ai repris le célèbre bou¬ 
chon de radiateur avec un logiciel 
de dessin (nous y viendrons dans 
un prochain article) et redessiné 
l’arête du capot qui se confondait 
avec le fond clair. On le voit, les 
résultats sont fort acceptables et 
les demi-teintes sont même es¬ 
quissées. 

Pour les dessins au trait, Master 
Scan fait merveille. Cet étau pour 
ecclésiastique bricoleur, emprunté 
au catalogue d'objets introuvables 
de Carelman (publié chez Balland 
en 1969), en témoigne. 

Quelques précautions permettent 
d’obtenir une qualité d’image 
optimale : 

• le papier brillant est à déconseil¬ 
ler : les reflets nuisent à une bonne 
lecture, 

• à l’impression, une copie au car¬ 
bone adoucit l’image et estompe 
les zébrures créées par la tête 
d’impression. Il faut se souvenir 
que la définition d’une image ne 
sera jamais meilleure que celle 
permise par l’écran ou l'impri¬ 
mante. 

• les photos trop «fouillées» sont 
donc à éviter : de trop courtes et 
trop nombreuses lignes droites ris¬ 
quent d’apparaître comme autant 
d'escaliers, et un essaim d’abeil¬ 
les peut fort bien ressembler à une 
pizza... 

Donc, Master Scan fonctionne 
bien et tire parti au mieux des pos¬ 
sibilités graphiques du PCW. Mais 
il nous réserve d’autres surprises 
bien agréables. 

Du bon travail 
sur image 

Les possibilités d'amener une 
image au format voulu sont parti¬ 
culièrement intéressantes. L’op¬ 
tion Magnification permet d’agran¬ 
dir ou de réduire l’image d’un fac¬ 


teur 1/2, 2, 3 ou 6. D’autre part, les 
marges gauche et droite sont ré¬ 
glables, ce qui évite à la tête 
d’impression de parcourir toute la 
largeur du chariot s’il s’agit de 
reproduire un timbre-poste. 

Bien mieux, le logiciel convertit de 
façon simple et rapide les images 
aux formats adoptés par les prin¬ 
cipaux éditeurs de logiciels de des¬ 
sin et de mise en page, à savoir 
Master Paint ou PCW Paint pour le 
dessin, Fleet Street, Newsdesk et 
DTP-PAO pour la mise en page. La 
gestion du répertoire est pratique 
et intelligente : pratique puiqu’il 
suffit de se pointer sur le fichier 
voulu pour un chargement ou une 
sauvegarde, intelligente car les 
suffixes propres à chaque logiciel 
sont pris en compte (par exemple, 
.GFR pour DTP-PAO ou .PCP pour 
Master Paint et PCW Paint). Les 
disques A : B: et M : sont recon¬ 
nus, ce qui n’est pas un luxe si l’on 
considère qu’une image plein- 
écran occupe 24 K. 

Dans sa version anglaise, Master 
Scan traite avec désinvolture le 
clavier Azerty : pour avoir un point 
il faut frapper la touche «:»,les¬ 
quels deux points se trouvent sous 
le M majuscule. Le A et le Q sont 
inversés, et les chiffres se frap¬ 
pent en minuscules. En fin d’utili- 
-sation, le clavier Azerty n’est pas 
rétabli mais cela n’est pas bien 
grave car de toute façon,! est pré¬ 
férable d’éteindre la machine pour 
débrancher l’appareil (sinon l’am¬ 
poule resterait inutilement 
allumée). 

Par son prix, sa simplicité, les bons 
résultats obtenus, Master Scan est 
tout simplement enthousiasmant. 
Pour cette raison, on peut pardon¬ 
ner, le temps qu’ils soient corrigés, 
les quelques défauts que i’on peut 
y trouver. 

Charles Corbou 















A NIMATIONS 


AVEC TURBO CAD 3D 


Entre nous, le secret de Turbo Cad3D est 
qu’il est écrit entièrement en assembleur, 
ce qui permet l’affichage de perspectives 
type « fil de fer » à très grande vitesse (8 
images/seconde) et, partant de ce prin¬ 
cipe, la réalisation d’animations dignes 
d’installations professionnelles d’un coût 
beaucoup plus élevé. 


















Il ne s’agit pas, à proprement par¬ 
ler, d’un logiciel de CAO pris dans 
le sens « mécanicien » du terme, 
mais d’un outil de représentation 
dans l’espace avec possibilités de 
transformations pratiquement en 
temps réel. Le domaine d’utilisa¬ 
tion privilégié de Turbo Cad 3D 
concerne l’étude de maquettes 
d’images de synthèse, d’implanta¬ 
tion de volumes et autres créa¬ 
tions artistiques sur un matériel 
bas de gamme (pour ce genre 
d’applications) type compatible 
PC. 

Pour une utilisation profession¬ 
nelle on utilisera de préférence 
une carte graphique de haute défi¬ 
nition du type EGA couleur ou 
VGA. L’amateur équipé d’un com¬ 
patible PC avec carte graphique 
type Hercules ou CGA obtiendra 
les mêmes fonctionnalités, avec 
une dégradation des performan¬ 
ces pour le temps d’affichage. Le 
résultat sera néanmoins très satis¬ 
faisant, d’autant plus que le prix de 
ce logiciel est de 990 F HT, ce qui 
représente, disons-le tout de suite, 
un rapport qualité/prix excep¬ 
tionnel. 


L’espace 

tridimensionnel 

Par convention, Turbo Cad3D tra¬ 
vaille dans un cube de 64 000 uni¬ 


tés de côté, permettant de repré¬ 
senter 4 000 points et 4 000 vec¬ 
teurs. Un objet est constitué de 
segments reliant des points, d’où 
l’appellation représentation fil de 
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fer. Une scène composée d'objets 
est définie dans cet espace, soit 
en mode curseur avec toutes les 
possibilités d’éditions graphiques 
classiques (mais en tridimension¬ 
nel), soit par récupération d’un 
plan 2D via un module de lecture 
de fichiers au format DXF (les pos¬ 
sesseurs 6'Autocad ou Autosketch 
ou « compatibles » sont dans le 
coup), auxquels on fait subir une 
transformation du type « extru¬ 
sion » pour donner de l’épaisseur. 
Un objet peut également être dé¬ 
fini dans un fichier texte à l’aide 
d’un traitement de texte quelcon¬ 
que ou d’un tableur ; ce fichier est 
alors lu par Turbo Cad 3D pour 
visualisation et modification éven¬ 
tuelle. 

Animation visuelle 

On simule la présence d’un obser¬ 
vateur équipé d’une caméra capa¬ 
ble de se déplacer à l'intérieur du 
cube de définition de l’espace tri¬ 
dimensionnel, visant la scène. 
Comme sa caméra est un modèle 


perfectionné, il filme aussi bien en 
grand angle qu’en zoom, en plus 
de l’objectif standard. La scène 
restant fixe, l’observateur tourne 
autour. Pour réaliser une anima¬ 
tion, il suffit classiquement de 
stocker dans un fichier des sé¬ 
quences de prises de vues sous 
différents angles pour ensuite les 
afficher à grande vitesse, donnant 
ainsi l’illusion du mouvement. Le 
logiciel permet de dessiner sur tra¬ 
ceur les différentes vues de la sé¬ 
quence sur une seule feuille (maxi¬ 
mum 1 024 images par feuille). 
Point important, il est possible de 
lancer l’exécution d’une animation 
à partir d’un logiciel écrit dans un 
langage quelconque (Basic, For¬ 
tran, Pascal, C, etc.), fonction inté¬ 
ressante dans le domaine de l’en¬ 
seignement assisté par ordinateur 
(EAO), ou pour simuler le fonction¬ 
nement de mécanismes. Citons 
également l’utilisation éventuelle 
d’un langage TCAD pour program¬ 
mer les manipulations, habituelle¬ 
ment effectuées au clavier, néces¬ 
saires à une animation. 


Editeur 

tridimensionnel 

L’éditèur permet de travailler sous 
trois modes : visualisation, cur¬ 
seur, fenêtre. En mode visualisa¬ 
tion, l’observateur peut se dépla¬ 
cer (le ou les objets restant fixes) ; 
grâce à certaines touches spécia¬ 
les dédiées du clavier, on obtient 
la translation, l’éloignement ou le 
rapprochement du centre de l’ob¬ 
jet ; il est également possible de 
tourner autour de cet objet et d’en 
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modifier les paramètres de varia¬ 
tion. La notice de 145 pages expli¬ 
que de façon claire chacune des 
fonctions disponibles (une page 
par fonction), avec quelques 
exemples afin de faciliter la prise 
en main du logiciel. Il est certain 
qu’un peu d’entraînement sera 
malgré tout nécessaire pour tirer 
le maximum de toutes les possibi¬ 
lités de Turbo Cad 3D. 

Le mode curseur est utilisé pour 
créer et modifier des objets. Ici, 
seul le curseur se déplace ; il per¬ 
met de dessiner des droites cer¬ 
cles ou arcs entre les points visés 
(dans l’espace 3D). Par exemple 
« point magnétique » pour fermer 
correctement une figure. La posi¬ 
tion de chaque point, numéroté au¬ 
tomatiquement, dans le cube de 
référence peut être affiché ou 
imposé par frappe au clavier. Le 
curseur se déplace à l'aide des 
touches flèches ou avec une sou¬ 
ris ; il est aussi possible de sou¬ 
mettre ce déplacement à une con¬ 
trainte d’orthogonalité. Chaque 
point peut être accroché au cur¬ 
seur, et dans ce cas suivra les 
déplacements de celui-ci, provo¬ 
quant la déformation de toutes les 
droites liées à ce point. L’effet 
obtenu est particulièrement spec¬ 
taculaire ! De même, la destruc¬ 
tion du point entraînera la destruc¬ 
tion de toutes les droites asso¬ 
ciées... 

Le mode fenêtre permet de sélec¬ 
tionner un groupe de points et de 
manipuler le groupe entier : dépla¬ 
cer la fenêtre (et son contenu sé¬ 
lectionné), réduire ou agrandir, re¬ 
copier, effacer, effectuer des sy¬ 
métries ou des homothéties et, 
éventuellement, modifier les cou¬ 
leurs des entités sélectionnées. Le 
curseur se positionne sur le bary- 
centre des points sélectionnés, 
c’est-à-dire le centre de gravité 
des points au « poids » identique. 

Ce mode fenêtre fera ia joie des 
créatifs car les modifications im¬ 
posées se déroulent en temps 
réel; imaginez la lettre « B » des¬ 
sinée en relief, vous en sélection¬ 
nez par fenêtrage la partie supé¬ 
rieure, puis vous déplacez la fenê¬ 
tre en rotation. Par exemple : la let¬ 
tre « B » se tortille comme un ver 
pas à pas, et si vous enregistrez 
chacune de ces étapes, lorsque 
vous visualiserez en mode anima¬ 
tion le résultat de votre travail, 
vous obtiendrez un dessin animé. 
Votre imagination débordante fera 
la joie et l’admiration de votre 
entourage (futurs Tex Avery à vos 
Turbo Cad 3D). 


Gestionnaire 
de dessin 

Créer un dessin en perspective et 
le modifier à l'écran c’est bien, 
mais il s’agit d’en assurer le stoc¬ 
kage et la gestion. Turbo Cad 3D 
vous offre une panoplie de com¬ 
mandes vous permettant de créer 
et d’utiliser une bibliothèque d’ob¬ 
jets, d’échanger des informations 
graphiques avec l’extérieur et en 
particulier de récupérer des des¬ 
sins stockés au format DXF par 
Autocad ou autres, ou stockés 
sous forme ASCII par un tableur 
quelconque ou un programme per¬ 
sonnel (relevé de courbes d’analy¬ 
seurs de phénomènes physiques, 
acoustiques, etc.). Comme nous 
l’avons déjà évoqué, vous stockez 
les clichés successifs d’une ani¬ 
mation et vous effectuez un véri¬ 
table montage utilisable sous Tur¬ 
bo Cad 3D, évidemment, mais 
également à partir de n’importe 
quel programme réalisé à partir de 
langages courants (Basic, Fortran, 
Pascal, C,...). De plus, vous avez 
la possibilité de travailler votre 
dessin sur un fond graphique im¬ 
posé : c’est ainsi qu’un architecte 
créera un fond à partir de la digi¬ 
talisation d’une photo de paysage 
pour étudier l’implantation d’un 
groupe de constructions. 

A tout instant, on peut : effectuer 
une recopie d’écran sur l’impri¬ 
mante graphique ou dans un 
fichier, afficher dans une fenêtre 
l’état actuel du travail en cours 
(nombre de points, commande 
active,...), obtenir de même une 
aide en cas de trou de mémoire et 
revenir en arrière dans le cas 
d’une erreur de manipulation. Un 
programme fourni avec la dis¬ 
quette permet l’adjonction d’une 
table traçante acceptant le lan¬ 
gage HPGL de Hewlett-Packard 
pour dessiner les différentes ima¬ 
ges composant une animation 
(jusqu'à 1 024 suivant le format de 
votre table traçante). Cette der¬ 
nière fonctionnalité est très prati¬ 
que pour des études en cinémati¬ 
que, en particulier en utilisant le 
langage TCAD pour programmer 
les manipulations effecutées au 
clavier lors de la préparation d’une 
animation. Autrement en attendant 
la prochaine version, reprenez 
votre dessin avec un logiciel type 
Paint... pour le colorier (comme les 
enfants sages). 

Le présent et le futur 

La configuration minimum pour uti¬ 
liser Turbo Cad 3D est un PC ou 
XT ou compatible avec 384 Ko de 


mémoire au minimum, en CGA, 
Hercules ou EGA avec un lecteur 
de disquette 5 ” 1/4. Un ami doté 
d’une imprimante graphique et 
d’un traceur vous permettra d’ad¬ 
mirer sur papier vos chef-d’œu- 
vres stockés sur disquette. 

Pour plus de confort, nous vous 
conseillons quand même un AT ou 
tout compatible à base de 80286 
ou 80386 (plus la vitesse de l’hor¬ 
loge interne sera grande, meilleur 
sera le rendu de l’animation), un 
écran graphique type EGA ou 
VGA, une souris, un disque dur, 
une imprimante graphique (cou¬ 
leur, pourquoi pas ?) et un traceur 
et éventuellement un digitaliseur si 
vous êtes intéressé par un fond 
graphique sur l’écran. Le copro¬ 
cesseur mathématique n’est pas 
utilisé puisque Turbo Cad 3D est 
écrit entièrement en assembleur. 
Nous vous signalons que certaines 
cartes EGA possèdent une sortie 
« direct vidéo » offrant ainsi l’avan¬ 
tage d’enregistrer directement des 
images sur magnétoscope. 

Pour utiliser pleinement la puis¬ 
sance de ce logiciel sur un plan 
professionnel, la société éditrice 
dispense une formation : Hand- 
shake - 2, rue de l'Epine Prolon¬ 
gée, 93541 Bagnolet. Tél. : (1) 48 
58 47 41. A signaler le fait (raris¬ 
sime dans la vente de logiciels), 
que l’éditeur vous propose une 
période d’essai de dix jours, avec 
remboursement intégral si le logi¬ 
ciel ne correspond pas à vos 
besoins (inutile de dire que la pro¬ 
tection contre la recopie sauvage 
est en béton I). 

Le futur proche (début 1988), c’est 
la version avec faces cachées per¬ 
mettant plus de réalisme dans les 
animations, avec dans la foulée 
une version beaucoup plus élabo¬ 
rée réalisant le lissage de courbes, 
le rendu des couleurs avec effet 
d’éclairage. Le créateur du logiciel 
nous a assuré sortir un produit 
digne de ceux qui produisent les 
images de synthèse vues à la télé¬ 
vision, pour un coût sans aucune 
comparaison possible. Si c’est 
vrai, ce sera positivement génial ! 

Pierre Squelart 
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PRINT : DU NOUVEAU 


DANS LE TRAITEMENT 
DE TEXTE 



Après les langages de programmation (la 
série des Turbo), quelques outils de 
bureau [Sidekick, voire Reflex), Borland 
s’attaque à la bureautique. Et d’abord aux 
traitements de texte. Annoncé depuis 
quelques mois et présenté comme devant 
«révolutionner» les traitements de texte, 
Sprint est désormais disponible. Après 
vous en avoir fait un exposé rapide dans 
notre guide des traitements de texte, 
nous avons poussé plus loin l’étude de ce 
produit qui permet à son éditeur de pren¬ 
dre, d’emblée, place parmi les éditeurs 
des meilleurs logiciels de ce type. 


Pour pouvoir fonctionner, Sprint 
demande que vous disposiez d’un 
compatible PC muni d’un minimum 
de 384 Ko et de deux lecteurs de 
disquettes.Comme pour tous les 
produits de cette puissance, un 
disque dur est, malgré tout, con¬ 
seillé. 

L’installation du logiciel est des 
plus simples. Vous copiez toutes 
vos disquettes sur le répertoire de 
votre disque devant contenir le 
traitement de texte puis tapez 
SPINST. Il vous suffit alors de four¬ 
nir les types de l’écran et de 
l’imprimante utilisés et votre logi¬ 
ciel est prêt à fonctionner. 

Vous étiez habitué aux produits 
Borland contenus sur une ou deux 
disquettes. Ici, vous avez droit à 
cinq supports pour le logiciel et les 
exemples fournis. Ces disquettes 
sont accompagnées de deux ma¬ 
nuels : l’un indique la procédure 
d’installation du logiciel, le second 
est un manuel de formation et un 


guide de références permettant à 
l’utilisateur de Sprint de tirer le 
maximum de son programme. 
Cette documentation est complète 
et précise correctement les diver¬ 
ses possibilités du logiciel. Toute¬ 
fois, un reproche : elle n’est pas 
assez didactique et ne présente 
pas le logiciel par grandes fonc¬ 
tions utilisables. A la différence 
d’un langage de programmation, 
un traitement de texte ne s'adres¬ 
se pas à des «spécialistes», et le 
manuel fourni ici semble conçu de 
la même façon que ceux des lan¬ 
gages de Borland. S’il est vrai que 
les fonctions classiques d’un trai¬ 
tement de texte (centrage, justifi¬ 
cation, positionnement de marges 
et de tabulations) sont correcte¬ 
ment expliquées et ne sont pas dif¬ 
ficiles à découvrir, il n’en est pas 
de même pour les autres possibi¬ 
lités du logiciel (différentes formes 
d'enrichissement, notions de for¬ 
mateur et d’éditeur) dont la com¬ 


préhension demande une certaine 
habitude de ce type de produit. 
Disons, pour être clair, qu’une uti¬ 
lisation de Sprint dans un secréta¬ 
riat ne pourra pas (c’est d’ailleurs 
la même chose pour les autres 
traitements de texte de haut 
niveau) se faire sans formation 
spécifique du personnel au pro¬ 
duit, et ce malgré la présence 
d’exemples complets de docu¬ 
ments, de menus en cascade, et 
d’une aide en ligne disponible à 
tout moment. Dans le même ordre 
d’idées, on pourra regretter que 
cette documentation soit dépour¬ 
vue d’un index permettant de 
retrouver rapidement le chapitre 
consacré à une manipulation par¬ 
ticulière. 

Utilisation 
de Sprint 

Une fois installé, Sprint se lance 
simplement en se positionnant sur 
le répertoire le contenant et en 
tapant «SP» Vous vous trouvez 
alors sous l’éditeur et pouvez 
accéder aux diverses commandes 
en appuyant sur Fl0, ce qui pro¬ 
voque l’affichage du menu géné¬ 
ral. Cette constante F10 — menu 
général — se retrouve d’ailleurs 
tout le long de l'utilisation du logi¬ 
ciel, ce qui évite d’avoir à se rap¬ 
peler les touches à activer pour 
accéder aux commandes particu¬ 
lières et permet de lancer les com¬ 
mandes par simple «ballade» dans 
les divers menus. Pour compléter 
cette facilité,une aide en ligne est 
activable à tout instant par simple 
appui sur la touche Fl. Passons 
sur les fonctions de Sprint qui sont 
communes à tous les traitements 
de texte dignes de ce nom. Nous 
allons plutôt parler des fonctions 
qui le différencient des autres trai¬ 
tements de documents. 
















exemple les ordres suivants qui prennent effet 
BEGIN et un ordre END les concernant : 

DEBUT DESCRIPTION 
CENTRE®/qui centr 

DESCRIPTION®/qui 
ainsi, par exempl 
(c'est cette comm 
partie de l'artic 

FIGURE@/qui group 
illustration et s 


-B1 oc- 

Marquage 

Copie —> bloc-notes 
Déplacement —> bloc-notes 
Rappel <- bloc-notes 
Abandon de sélection 
Effacement (sans rappel) 
Sauvegarde 
Fin <—> début 


entre un or 

-Editeur- 

Bloc 
Colonne 
Insertion 
Effacement 
Passage à 
Recherche 
Modif règle 0 
Glossaire 


-Sprint- 

Fichiers 
Editeur 
Style 

Dictionnaires 
Gestion fenêtres 
Impression 
Options 
Terminé 


e 


GROUPE@/qui conserve groupé un bloc de texte sur une même 


page, 


LISTE®/qui place un tiret (ou une puce) au début de chacun des 
paragraphes, 

NUMEROTE®/qui numérote les différents paragraphes, 

LARGE@/qui imprime en caractères de double largeur graissés. 

FIN DESCRIPTION 

Je manque de place pour indiquer toutes les possibilités de 
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Hardcopy d’un écran de travail sur le texte 


Beaucoup 
de qualités... 

Tout d’abord sa rapidité. Sprint est 
très rapide. La saisie d’un texte ne 
souffre d’aucune lenteur. L’honnê¬ 
teté nous amène à dire que ceci 
est sûrement dû à la division du 
produit en deux parties : l’éditeur 
et le formateur de texte. Cette or¬ 
ganisation libère i’éditeur de tout 
ce qui est présentation. L’affi¬ 
chage des PC n’étant pas un mo¬ 
dèle de rapidité, ceci se retrouve 
au niveau de la vitesse du produit. 
La correction orthographique 
étant donc en temps réel, tout mot 
non reconnu dans le dictionnaire 
de Sprint est signalé par un «bip». 
Vous pouvez alors corriger les 
mots au fur et à mesure de leur 
saisie. Le correcteur orthographi¬ 
que travaille sur des principes pho¬ 
nétiques, et vous obtenez par 
exemple la proposition «photogra¬ 
phie» pour une saisie de «fotogra- 
hie» et «faux» commme mot pos¬ 
sible si vous avez tapé «phaux». La 
césure automatique fonctionne 
correctement dans l’ensemble, 
malgré la proposition dia-cide 
alors que la coupure correcte est 
di-acide (à la différence de diabète 
qui doit être coupé en dia-bète). 


-Fichieps- 


r 


Ouverture 

Fermeture 

Sauvegarde 

Enregistrement sous.. 
Lecture et insertion 
Choix de fichier ouvert 
Passage au suivant 
Abandon des modifications 
Répertoire actif 
Gestion de fichiers 
Importât ion/exportât ion 
DOS 


-Spr in t- 


Fichiers 
Editeur 
Style 

Dietionnaires 
Gestion fenêtres 
Impression 
Options 
Termine 
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Enchaînement de menus fichiers 


LOGICIELS 









LOGICIELS 


Cette possibilité de correction 
automatique ne ralentit la vitesse 
de saisie que d'une manière 
imperceptible. 

Une autre possiblité intéressante 
de Sprint est la sauvegarde auto¬ 
matique du texte. Il n’est certes 
pas le premier logiciel à proposer 
cette fonction (Wordperfect l’uti¬ 
lise depuis longtemps), mais c’est 
le premier sur lequel cette sauve¬ 
garde est proposée avec un inter¬ 
val de sauvegarde si court : une 
seconde. Ceci permet, en cas 
d’incident du genre coupure de 
courant, de récupérer votre texte 
pratiquement au mot près. Comme 
pour la correction automati¬ 
que,cette possibilité ne ralentit pas 
la vitesse de saisie. Le change¬ 
ment de format (pose de tabula¬ 
tions, marges, etc.) est très simple. 
Il vous suffit de placer le curseur 
dans la réglette de format, et de 
le positionner à l’endroit où vous 
voulez positionner les marges droi¬ 
te et gauche ainsi que les tabula¬ 
tions. Vous indiquez alors celles- 
ci en tapant leur code ([ pour la 
marge gauche par exemple). Il en 
est de même pour l’aspect du tex¬ 
te (justifié, centré, cadré à gauche 
ou à droite) à préciser simplement 
en tapant le code de la présenta¬ 
tion désirée dans la réglette de 
format. 

En plus, Sprint est doté de la 
fameuse interface «caméléon» qui 
lui permet d’émuler les comman¬ 
des d’autres traitements de texte. 
Les interfaces correspondant à 
WordPerfect, Wordstar et Textor 
sont fournies avec le produit. Elles 
permettent effectivement de tra¬ 
vailler avec Sprint en utilisant une 
structure de commandes calquée 
sur celle à laquelle on était habi¬ 
tué auparavant. Mais l’apprentis¬ 
sage complet de toutes les fonc¬ 
tionnalités d’un tel produit ne peut- 
il vraiment se faire qu'avec sa 
structure de commandes stan¬ 
dard? 

Les différents enrichissements du 
texte (taille des caractères, fonte 
utilisée, type d’impression, numé¬ 
rotation de paragraphes) peuvent 
être définis soit à l’aide des 
menus, soit encore à l’aide de 
commandes spécifiques entrées 
dans le texte dont le début est 
signalé par l’ordre BEGIN et la fin 
END. C'est ainsi que les comman¬ 
des BEGIN NUMEROTE et END 
NUMEROTE provoqueront une nu¬ 
mérotation automatique de tous 
les paragraphes compris entre les 
ordres BEGIN et END. Parmi tou¬ 
tes les formes d’enrichissement 
possibles, les ordres suivants 


prennent effet entre un ordre 
BEGIN et un ordre END les con¬ 
cernant : 

CENTRE : centre les lignes entre 
les marges d’une page, 
DESCRIPTION : divise le texte en 
deux colonnes permettant ainsi, 
par exemple, de séparer un mot de 
sa signification (c'est cette com¬ 
mande qui a été utilisée pour pré¬ 
senter cette partie dé l’article), 
FIGURE : groupe sur une même 
page l’espace précisé pour une 
illustration et sa légende, 
GROUPE: conserve groupé un 
bloc de texte sur une même page, 
LISTE : place un tiret (ou une 
puce) au début de chacun des 
paragraphes, 

NUMEROTE : numérote les diffé¬ 
rents paragraphes, 

LARGE: imprime en caractères 
de double largeur graissés. 

Je manque ici de place pour indi¬ 
quer toutes les possibilités de 
Sprint. Sachez encore qu’il est 
muni des fonctions de table des 
matières et d’index, de puissantes 
possibilités de publipostage (sélec¬ 
tion et tri du fichier des données), 
qu'il est possible de donner à des 
figures ou des tableaux inclus 
dans le document des références 
qui seront reprises automatique,- 
ment dans votre texte. 

Pour terminer, je signalerai que 
Sprint peut travailler simultané¬ 
ment sur vingt-quatre fichiers et 
que six fenêtres peuvent être défi¬ 
nies à l’écran. Bien sûr, les échan¬ 
ges de parties de texte sont pos¬ 
sibles entre les différents fichiers 
ouverts ou entre deux fenêtres. 
L’ouverture d’un fichier se fait très 
simplement, en choisissant la 
commande OUVERTURE dans le 
menu FICHIERS, et sa désactiva¬ 
tion en choisissant l’option FER¬ 
METURE. Dans le cas où vous ne 
fermez pas vos fichiers avant de 
quitter Sprint, ceux-ci sont réacti¬ 
vés automatiquement lors du lan¬ 
cement suivant du produit. 

Sprint est également muni de 
macro-commandes qui vous per¬ 
mettent de remplacer les mots ou 
expressions fréquemment em¬ 
ployés par une succession de tou¬ 
ches plus rapides à actionner.Pour 
terminer, précisons que Sprint est 
muni d'un langage de programma¬ 
tion qui peut être acquis à part. 


... Et quelques 
défauts 

Mais Sprint n’a pas que des quali¬ 


tés. Il est certes doté de possibili¬ 
tés puissantes mais présente deux 
défauts qui, sans être rédhibitoi¬ 
res, sont quand même assez 
gênants : 

— il travaille en deux modules, un 
éditeur pour la saisie du texte et 
un formateur pour sa présentation. 
Ceci empêche d’avoir lors de la 
saisie une idée exacte de ce que 
sera le texte imprimé. Cette idée 
ne pourra être obtenue (sur l’écran 
tout de même) qu’après passage 
par le formateur, 

— en corollaire il n’est absolu¬ 
ment pas Wysiwyg, ce qui est plu¬ 
tôt gênant pour un logiciel qui pré¬ 
tend déboucher sur la PAO (il.n’est 
à ma connaissance pas question 
de parler de PAO sans Wysiwyg), 
ceci n’étant bien entendu qu’un 
avis personnel). 

En outre, les fins de paragraphe ne 
sont effectivement reconnues que 
par la présence de deux symboles 
CR successifs (c'est particulière¬ 
ment sensible lors de l’utilisation 
de commande d’enrichissement), 
ce qui implique la présence dans 
le texte d’une ligne vierge que l’on 
ne désire pas toujours. 


Un grand TTX 

Conformément à ce qui était 
attendu, Sprint prend d’emblée 
place parmi les grands du traite¬ 
ment de texte. Sans qu’il soit 
exempt de menus défauts, il offre 
un éventail de possibilités très 
(trop ?) large et devrait satisfaire 
les plus exigeants. Sa rapidité, son 
correcteur orthographique (un des 
meilleurs, sinon le meilleur, que 
j’ai eu l’occasion d'utiliser, et la 
sauvegarde automatique sont des 
arguments non négligeables en sa 
faveur. Par contre le fait qu’il ne 
soit pas Wysiwyg et sa division en 
deux produits aux fonctions dis¬ 
tinctes (l’éditeur et le formateur) 
sont un peu gênants et font sou¬ 
haiter qu’il apparaisse rapidement 
une version de ce logiciel intégrant 
les fonctionnalités de ces deux 
composantes en un seul program¬ 
me. Enfin, comme tout produit 
doté de multiples fonctions, Sprint 
n’est pas toujours d’un apprentis¬ 
sage aisé et la présence de nom¬ 
breux exemples de texte ainsi que 
d’une aide en ligne ne pallient pas 
à une conception de la documen¬ 
tation utilisateur pas toujours évi¬ 
dente... 

R.P. Spiegel 
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A 

TURBO-PROLOG 

(Première partie) 


«L’intelligence artificielle naturellement» d’après Borland, 
société à l’origine de Turbo-Prolog, mais aussi des prestigieux 
Turbo-Pascal, Turbo-Basic et Turbo-C. 

Cette initiation ne concerne vraiment que les heureux posses¬ 
seurs de PC, puisque la taille du logiciel est si importante (plus 
de 200 Ko) qu’il est impossible (à la différence de Turbo-Pascal 
disponible pour l’ensemble de la gamme Amstrad) de le faire 
tourner sur un CPC ou sur un PCW. Toutefois, même si vous 
ne possédez pas de PC, vous pourrez toujours puiser les 
notions de bases de Turbo-Prolog. 


Son historique 

Prolog tire son nom de Program¬ 
mation en logique. Le Turbo-Prolog 
en est la dernière version, avec 
quelques raffinements «made in 
Borland». Le Prolog doit son exis¬ 
tence à l’équipe d’Alain Colme- 
rauer, de l’université de Marseille, 
et à R. Kowalski de l’université 
d’Edimbourg (Ecosse). Il a vu le 
jour en 1970, (ce n’est pas un nou¬ 
veau né) et a donc un an de moins 
que le langage Forth. 

On pourrait dire que le Prolog est 
un langage de plus parmi tous 
ceux qui existent. C’est vrai, mais 
il a d’énormes avantages par rap¬ 
port aux langages que l’on pourrait 
qualifier de «classiques» comme le 
Basic, le Pascal, le Fortran ou 
encore le Cobol. La preuve : le 
Prolog a été choisi par les Japo¬ 
nais pour leur projet d’ordinateurs 
de cinquième génération (utilisant 
l'intelligence artificielle). 

Vous vous demandez certaine¬ 
ment ce qui différencie ce langage 
des autres puisque ces derniers 
imposent tout de même une pro¬ 
grammation logique. Dans ces lan¬ 
gages, le programmeur doit, pour 
résoudre un. problème, définir un 
algorithme de résolution et préci¬ 


ser étape par étape toute la mé¬ 
thode de résolution du problème. 
Avec le langage Prolog, le système 
prend en charge une bonne partie 
de ces opérations qui peuvent être 
très longues et très complexes. Ici, 
le programmeur doit principale-' 
ment énoncer certaines connais¬ 
sances du problème, un peu com¬ 
me l’on créerait une base de don¬ 
nées. C’est pourquoi la program¬ 
mation en Prolog est dite «décla¬ 
rative» car il faut déclarer «de 
quoi» est constitué le problème 
plutôt que la manière de la 
résoudre. 

Cela ne signifie tout de même pas 
que la programmation en Prolog 
se limite à rentrer simplement des 
données et que le système se dé¬ 
brouillera avec pour solutionner le 
problème posé. C’est le rêve de 
tout programmeur, mais un tel 
système n’existe pas encore et il 
faudra sans doute encore attendre 
de nombreuses années pour que 
cela existe ! 

Son utilité : 

Tout le monde connaît, au moins 
de nom, les systèmes experts. 
C’est une des spécialités de ce 


langage qui est donc orienté vers 
ce que l’on appelle «l’intelligence 
artificielle». Il n’est pas le seul car 
il rivalise avec le Lisp, l’Aaa (qui 
est également d’origine française) 
ou Smalltalk (cf. notre confrère 
Micro-Systemes n°79, octobre 
1987), ce dernier étant un langage 
assez proche du langage Prolog. 
Chaque langage a sa ou ses spé¬ 
cialités ; le Basic a pour lui sa sim¬ 
plicité relative de programmation 
et peut traiter pratiquement tous 
les domaines plus ou moins effica¬ 
cement ; le Pascal a l’avantage 
d’être un langage structuré ce qui 
entraîne rapidité et aisance de lec¬ 
ture ; il possède également de 
bonnes capacités de calculs. En 
ce domaine mathématique, le For¬ 
tran est un spécialiste quoique 
talonné par le langage C qui res¬ 
semble fort à un amalgame du 
Pascal et du Fortran. 

N’oublions pas le langage Forth 
peu utilisé par les programmeurs 
amateurs malgré son très faible 
encombrement mémoire et sa 
grande rapidité d’exécution. Ce 
dernier a tout de même contre lui 
sa programmation très particulière, 
appelée «polonaise inversée», con¬ 
nue par les utilisateurs des calcu¬ 
lateurs Hewlett-Packard. 
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Avec le langage Prolog, il est net¬ 
tement plus simple de traiter des 
«connaissances» qu’avec les lan¬ 
gages classiques. Le travail de 
Prolog est d’établir des liens entre 
les données qu’il possède. Il est 
donc plus proche du raisonnement 
neurologique (cerveau humain) 
que la plupart des autres 
langages. 

Concepts de bases 


Essayons de dégrossir petit à petit 
la constitution d’un programme en 
Prolog. Vous savez maintenant 
que Prolog gère des connaissan¬ 
ces. Celles-ci sont appelées faits 
et règles sur ces faits. C’est à par¬ 
tir de ces règles que le langage va 
essayer de déduire une ou plu¬ 
sieurs solutions au problème posé. 
Ayez toujours à l’esprit que le flux 
d’exécution n’est pas décrit par le 
programmeur (il en est de même 
en Lisp). La conception d'un pro¬ 
gramme Prolog revient à se poser 
la question «Comment faire?». 
En effet, il faut lui préciser les liens 
à établir entre les données qu’il 
possède pour aboutir à une 
conclusion. 

Cela nous ammène à une premiè¬ 
re instruction qui est CLAUSES. 
Cette instruction introduitj’énoncé 
des faits et des règles *de faits. 
Mais il faut présenter toutes ces 
règles au système pour qu’il puis¬ 
se les traiter en mémoire le mieux 
possible. Pour cela, il faut utiliser 
PREDICATES qui indroduira la liste 
de toutes les règles qui seront 
énoncées après l’instruction 
CLAUSES. 

Nous allons donc étudier un pro¬ 
gramme pour illustrer ces deux 
instructions, ainsi que pour en 
indroduire d’autres et présenter la 
syntaxe propre à Turbo-Prolog. Le 
but de ce programme est de re¬ 
prendre ce syllogisme, déjà utilisé 
par Ionesco dans un ses livres, 
Rhinocéros : «Un chat a quatre 
pattes, un chien a également qua¬ 
tre pattes donc, un chien est un 
chat». 

predicates 

partlcularite(symbol,symbol) 

equlvalence(sym bol,symbol) 

goal 

clearwlndow, 

equlvalence(A,B). 

clauses 

partlcularltefchat,"quatre pattes"). 

partlcularlte(chlen,"quatre pattes"). 


equlvalence(chat,X)> 
part!cularite(chat,P), 
partlcularite(X,P), 
wrlte("chat équivalent à ",X), 
ni, 
fall, 
ni. 

Vous remarquerez donc l’utilisa¬ 
tion obligatoire de PREDICATES 
et de CLAUSES, cet exemple illus¬ 
trant bien l’explication précédente. 
Vous notez également que pres¬ 
que tout le programme est écrit en 
minuscule et cela est très impor¬ 
tant. En effet, à part dans l’affi¬ 
chage de textes (instruction 
WRITE équivalente au PRINT du 
Basic), seules les variables dites 
«inconnues» doivent être écrites 
en minuscules. Les variables 
inconnues, ici A, B, X et P, vont 
prendre différentes «valeurs». Les 
constantes (chat, chien et «quatre 
pattes») sont, elles, toujours écri¬ 
tes en minuscules, comme les ins¬ 
tructions, car elles représentent 
des faits connus dès le départ. Les 
variables vont reproduire le con¬ 
tenu des constantes pour les trai¬ 
ter dans les règles des faits. Nous 
y reviendrons bientôt. 

Vous remarquerez dans les prédi¬ 
cats (liste des termes suivant PRE¬ 
DICATES) le terme symbol qui 
représente le type de variable uti¬ 
lisable. Ce terme est le plus cou¬ 
rant, il désigne, comme son nom 
l’indique, des valeurs symboliques. 
Bien sûr, symbol n’est pas le seul 
type de variablçs existant en 
Turbo-Prolog, il y a en tout, en 
comptant symbol, six types stan¬ 
dard qui sont : 

- char : pour les caractères qui doi¬ 
vent être écrits entre apostrophes 
Ca’), 

- integer : pour les nombres entiers 
compris entre - 32 768 et 
+ 32 767, 

- real : pour les nombres réels, 
c’est-à-dire tout nombre hors des 
limites des entiers ou encore nom¬ 
bres décimaux comme 3.1416 par 
exemple, 

- string : pour les chaînes de 
caractères entre apostrophes, 

- file : pour les fichiers. 

Les adeptes du langage Pascal 
retrouvent ici des types connus, 
donc, pour eux, rien de bien 
nouveau. 

En parlant du Pascal, il existe, 
dans ce langage, une instruction 
appelée TYPE qui permet d’asso¬ 
cier directement certaines «varia¬ 
bles» à certains types de variables 
(ce n’est peut-être pas très clair 
pour l’instant mais cela va le deve¬ 
nir ...). En Turbo-Prolog, l’instruc¬ 
tion équivalente est DOMAINS que 


nous n'avons pas utilisée dans 
notre premier exemple puisque 
peu utile. 

Nous aurions pu mettre en tête du 
programme : 

domains 

donnee=symbol 

ce qui aurait indroduit les prédi¬ 
cats suivants : 

predicates 

particularite(donnee,donnée) 
partlcularlte(donnee,donnée) 


où «donnée» aurait reproduit le 
type défini dans DOMAINS, soit 
symbol. 

Reprenons notre exemple avec 
l’instruction GOAL. Elle permet de 
définir le but du programme. Elle 
n’est pas obligatoire, et dans le 
cas où vous ne l’utilisez pas, lor- 
que vous demanderez le lance¬ 
ment du programme, Turbo-Prolog 
vous demandera alors : «goal : » et 
vous devrez alors définir vous- 
même le but tel qu’il devrait être 
défini dans GOAL. 

Vous remarquerez, juste après 
GOAL l’instruction CLEARWIN- 
DOW qui revient à effacer la fenê¬ 
tre en cours, comme le CLS du 
Basic ou le CLRSCR du Turbo- 
Pascal. 

Autre instruction très importante, 
FAIL. Ce prédicat (en Turbo- 
Prolog, une instruction s’appelle 
un prédicat), représente l’échec et 
force le programme à étudier tou¬ 
tes les solutions possibles. Il ne 
reste que NL et WRITE qui sont 
respectivement à la ligne et écrit. 
NL est équivalent au PRINT utilisé 
seul du Basic et WRITE est équi¬ 
valent au PRINT «texte» ; de ce 
même langage que vous connais¬ 
sez tous. 

Puisque nous parlons du Basic, 
vous savez que dans ce langage, 
le séparateur d’instruction est le 
symbole «:». En Turbo- Prolog, on 
trouve trois types de séparateurs 
d’instructions. Ce langage est dit 
de programmation logique, donc il 
utilise les fonctions «et» et «ou» de 
la logique booléenne. Le symbole 
«,» représente le et logique, le «» 
(qui n'intervient pas dans notre 
exemple) remplace le ou ; le «.» 
marque la fin de la définition d’une 
clause. 

Rappelons'qu’une clause peut être 
définie par des faits, par une règle 
de faits ou encore par une suite 
logique de règles de faits. Les 
symboles «,»et «;» marquent donc 
le chemin logique que doit effec¬ 
tuer le programme pour traiter ces 
clauses; 

Dernière instruction (ou prédicats, 
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comme vous préférez), il s’agit de 
«:—» qui est équivalent à IF (vous 
pouvez d’ailleurs remplacer «:—» 
par IF dans un programme si vous 
le désirez, cela marche aussi bien, 
mais IF n’existe pas à l’origine 
dans le langage Prolog, mais est 
spécifique au Turbo-Prolog, il est 
donc préférable d’utiliser «:—» 
pour rester compatible avec le 
Prolog. IF indroduit la définition 
d’une clause, cette définition doit 
donc être encadrée par IF et «.». 

Comment ça marche 

Mettons de côté la définition des 
variables, nous l’avons déjà vue. 
Le but est équivalence (A,B). 

Le programme va donc chercher 
dans sa liste la clause équivalence 
(vous remarquerez qu'il s’agit 
d'equivalence et non pas d’équiva¬ 
lence, c’est-à-dire que l’on utilise 
pas les accents dans les défini¬ 
tions, ni les autres caractères par¬ 
ticuliers comme espace, &, —, §, 
ç, $,(S>#) pour déterminer ses 
deux variables inconnues A et B. 
Il trouvera donc équivalence (chat 
X) qui de toute façon est la seule 
dans notre exemple. Il «verra» le 
«:-» et saura donc qu’une définition 
complète va suivre. Le mot chat 
est un minuscule, donc, il s’agit 
d’une constante. Donc, la variable 
A est remplacée par chat. La moi¬ 
tié du travail est donc déjà effec¬ 
tuée. Cependant, une autre varia¬ 
ble inconnue est apparue, c'est 
donc seulement un tiers du pro¬ 
blème qui a été résolu. Le pro¬ 
gramme va donc aller scruter les 
règles qui définissent la clause 
équivalence et va trouver particu¬ 
larité (chat,P) ce qui lui donnera 
une variable inconnue de plus à 
définir. Il va donc aller logiquement 


chercher dans sa liste la clause 
particularité celle qui a pour pre¬ 
mier parcmètre chat, et il trouvera 
particularité (chat, «quatre pattes») 
ou «quatre pattes» est entre guille¬ 
mets puisque l’on a utilisé le signe 
espace. Le programme va donc 
remplacer la variable P par « qua¬ 
tre patte». Il revient donc à parti¬ 
cularité (chat,P) en ayant trouvé 
une solution à cette sous-clause. 
Il continue avec particularité (chat, 
«quatre pattes»). Vous allez dire 
que l’on tourne en rond, vous ver¬ 
rez que non. Le programme a 
donc trouvé X et P, il continue, 
arrive à Write («chat équivalent à 
», X) et va donc afficher : chat équi¬ 
valent à chat. 

Il arrive ensuite à NL et met le 
pointeur d’affichage à la ligne sui¬ 
vante (cela est fait pour la présen¬ 
tation du résultat). Il trouve alors 
le prédicat FAIL qu’il va interpré¬ 
ter comme «cherche une autre 
solution, il y en a d’autres». Il va 
donc recommencer son raisonne¬ 
ment, mais ne prendra pas chat 
pour remplacer X puisqu’il l’a déjà 
fait, mais prendra chien qui est le 
paramètre suivant dans la liste. En 
continuant le'raisonnement, il affi¬ 
chera : chat équivalent chien ce 
qui représente bien le but fixé au 
départ malgré son non-sens total. 
Vous voyez que Turbo-Prolog inter¬ 
prète ses données logiquement 
et non pas d’une manière sensée. 
Ce qui est normal puisque nous 
connaissons les différences 
essentielles entre un chien et un 
chat. Le programme ne les connaît 
pas, il ne peut donc pas savoir que 
son résultat est absurde. 

Allez maintenant ajouter le prédi¬ 
cats SHORTTRACE en tête du pro¬ 
gramme et exécutez ce dernier en 
suivant les instructions que vous 


donnera Turbo-Prolog. Ce prédicat 
permet d’utiliser le mode Trace 
pour la totalité du programme et 
permet donc de vérifier ou d’étu¬ 
dier le fonctionnement de ce der¬ 
nier. Vous verrez alors très exac¬ 
tement comment fonctionne votre 
premier programme en Turbo- 
Prolog. Examinez bien le procédé 
employé par ce langage pour défi¬ 
nir ses variables inconnues. 

Une remarque sur l’utilisation de 
ces variables inconnues : dans un 
programme, deux variables peu¬ 
vent avoir le même nom, mais être 
totalement indépendantes en 
ayant un contenu complètement 
différent. Cela se produit lorsque 
ces variables ne sont pas dans la 
même clause. Par contre, dans 
une même clause, il paraît évident 
que des variables de même nom 
ont le même contenu. Ce phéno¬ 
mène n'existe pas en Basic, mais 
familier aux utilisateurs du Pascal 
puisque les variables du pro¬ 
gramme principal sont «quasi- 
indépendantes» de celles des pro¬ 
cédures par exemple. 

Vous pouvez, maintenant que vous 
savez comment fonctionne ce pro¬ 
gramme-exemple, essayer de mo¬ 
difier, en changeant, par exemple, 
ses paramètres, ou en rajoutant 
des clauses particularité. Essayez 
aussi de le faire tourner en ayant 
auparavant enlevé le prédicat 
FAIL, vous verrez alors l’utilité de 
ce dernier dans le programme. 

Le mois prochain : 

Nous verrons, le mois prochain, la 
variable anonyme, le prédicat 
coupe-choix, le phénomène de 
récursivité et l’utilisation des listes 
très importantes dans lé langage 
Turbo-Prolog. Eric Mlstelet 
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FREEWARE / SHAREWARE 



En dehors des circuits commerciaux tra¬ 
ditionnels, il existe deux moyens licites 
de se procurer des logiciels à très bon 
marché, voire gratuits : ce sont le free¬ 
ware et le shareware. Ces logiciels sont 
diffusés par des associations, des socié¬ 
tés ou de simples particuliers et leur 
reproduction est non seulement autori¬ 
sée, mais encouragée. 


emettre certaines 


Les logiciels distribués en free¬ 
ware (à l'attention des non-angli¬ 
cistes : littéralement, logiciel gra¬ 
tuit, prononcez « friouère ») sont 
ceux pour lesquels l’auteur a re¬ 
noncé à toute rémunération. Il 
s’agit généralement de petits uti¬ 
litaires que des programmeurs ont 
mis au point pour leur propre usa¬ 
ge, et qu’ils offrent au domaine pu¬ 
blic pour le simple plaisir de ren¬ 
dre service. On trouve, également, 
en freeware, des langages tels que 
le Forth, le Pascal, le langage C ou 
le Lisp. 

Le shareware (si vous avez fait es¬ 
pagnol : logiciel partagé, logiciel 
en participation, prononcez « chè- 
rouère ») est un mode de distribu¬ 
tion par lequel l’auteur invite l’uti¬ 
lisateur à lui envoyer une petite 
somme s’il s’estime satisfait. Dans 
la pratique, ce sont les utilisateurs 
qui diffusent le programme, ce qui 
évite les frais d’un système de ré¬ 
munération du réseau de vente). 


pendules à l’heure 

Concernant ces modes de distribu¬ 
tion, qui font un tabac aux Etats- 
Unis, il est bon de tordre le cou à 
quelques idées reçues. 

La plus courante est de confondre 
le freeware ou le shareware avec 
le piratage. L’auteur de freeware 
offre le fruit de son travail au 
domaine public. En permettant à 
chacun de copier librement son 
oeuvre, l’auteur de shareware 
ignore le piratage. Le piratage, lui, 
propose gratuitement ou à bas 
prix, des copies frauduleuses de 
logiciels commerciaux. Cela 
revient à peu près à ouvrir 
échoppe et à mettre en vitrine des 
marchandises volées en disant à 
qui ! C’est facile, c'est pas cher et 
ça peut amener en correction¬ 
nelle. Et le petit pirate qui, de cette 
façon, gagne quelques centaines 
de francs, risque les mêmes pei¬ 


nes que les industriels de la fraude 
informatique. Qu’il se dirige plutôt 
vers le domaine public, il s’y trou¬ 
vera en meilleure compagnie ! 

Si peu que ce soit, il faut tout de 
même débourser quelques sous, 
et certains hurlent à l'escroquerie. 
Voyons les choses de plus près. La 
gratuité du freeware est toute rela¬ 
tive : certaines associations 
demandent juste une disquette 
vierge et les frais d’affranchisse¬ 
ment. D’autres associations ou 
des entreprises, « vendent » du 
freeware ou du shareware. Elles 
ne vendent pas, en réalité, les 
œuvres de l’esprit que constituent 
ces logiciels, mais le service qui 
consiste à les faire connaître, à les 
dupliquer et à les expédier. C’est 
là une manière parfaitement hono¬ 
rable de gagner sa vie. (Quel édi¬ 
teur subsisterait en offrant les 
œuvres de Ronsard, pourtant du 
domaine public ?). Ce qui est beau¬ 
coup moins honorable, c’est de 
vendre comme siennes des œu¬ 
vres créées par autrui. Et, sur ce 
plan, le législateur a suivi la voie 
du bon sens en soumettant le logi¬ 
ciel au même régime que les œu¬ 
vres littéraires, graphiques, musi¬ 
cales ou autres. 

Qui dit association dit cotisation. 
Ce qui est gratuit d’un côté est 
payant par ailleurs... Mais certai¬ 
nes associations offrent des logi¬ 
ciels gratuits sans demander une 
cotisation en plus des frais de co¬ 
pie pour chaque disquette com¬ 
mandée. Gardons-nous de tout 
manichéisme : ce sont là des pro¬ 
blèmes de structure et de gestion 
propres à chaque diffuseur. Com¬ 
me partout, la concurrence joue, 
et, en consommateur avisé, le 
mieux est de rechercher le meil¬ 
leur rapport qualité/prix... 

On répète souvent qu’en France le 
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shareware ne peut pas fonctionner 
à cause de notre « mentalité 
latine » (et les Bretons ?). C’est un 
peu court. Les petits-fils des Gau¬ 
lois seraient-ils plus filous que les 
enfants d’Abraham Lincoln? 
Hum... La réussite de ce mode de 
distribution aux Etats-Unis, est 
due, d’une part à une bonne infor¬ 
mation du public, d'autre part à 
l’intérêt bien compris des parties 
concernées, auteurs, utilisateurs, 
associations, diffuseurs. 

Pas de concurrence 
commerciale 

Il n’y a pas lieu, non plus, de pen¬ 
ser que le « graticiel » va détrôner 
les logiciels commerciaux. En réa¬ 
lité, ces circuits sont plus complé¬ 
mentaires que concurrents. Cer¬ 
tains logiciels, diffusés initialement 
en shareware, sont devenus de 
remarquables produits commer¬ 
ciaux. Le plus célèbre d’entre eux 
est probablement le traitement de 
texte PC Write, écrit par le nom 
moins célèbre Jim Button. Sous le 
joli nom de Nathalie (à ne pas con¬ 
fondre avec celle de Bécaud qui, 
elle, nous vient de l’est), il est 
vendu en France, dans les bouti¬ 
ques, avec un manuel complet, à 
un prix fort convenable. 


Le freeware et le shareware ne 
sont pas étrangers à la baisse de 
prix spectaculaire de nombreux 
programmes commerciaux. Loin 
d’étrangler les éditeurs qui ont su 
proposer des tarifs réalistes, cette 
politique les a, au contraire, por¬ 
tés aux plus hauts sommets de la 
réussite. L’exemple le plus typique 
est celui de Borland, l’une des tou¬ 
tes premières entreprises mondia¬ 
les de logiciel. 

Actuellement, le logiciel gratuit, ou 
en participation, nous vient pres¬ 
que exclusivement des Etats-Unis. 
Il est souhaitable de voir de plus 
en plus de logiciels français gra¬ 
tuits. Du moins, adaptés et tra¬ 
duits. 

Il est nécessaire, aussi, que les dif¬ 
fuseurs disent clairement si les lo¬ 
giciels proposés le sont en free¬ 
ware ou en shareware. Imaginez 
la gêne que peut ressentir un au¬ 
teur qui reçoit de l’argent pour un 
logiciel qu’il a souhaité offrir. Ima¬ 
ginez encore sa déception si, au 
lieu de lui donner des sous, on lui 
prête un désintéressement qui n’é¬ 
tait pas dans ses intentions initia¬ 
les... La moindre des choses est 
que, dans tous les cas, l'utilisateur 
sache qui est l’auteur (si l'auteur 
le souhaite), et s’il désire ou non 
être rémunéré. 


Un logiciel 
enrichissant 

Un logiciel du domaine public (pu- 
bliciel ?) appartient à tous, donc à 
vous. Transmettez, sans l’altérer, 
une copie conforme à celle que 
vous avez reçue. Si vous souhai¬ 
tez modifier un programme, con¬ 
tactez l’auteur, dont les droits res¬ 
tent les mêmes que s’il s'agissait 
d’un logiciel commercial. Dans 
tous les cas, ne transmettez pas 
votre système d’exploitation, qui 
n’appartient probablement pas au 
domaine public. (L’auteur, norma¬ 
lement, a prévu une procédure 
d’installation). 

Concernant le shareware, et toute 
considération éthique mise à part, 
les utilisateurs ont intérêt à soute¬ 
nir les auteurs par des petits chè¬ 
ques d’encouragement. Le share¬ 
ware, c'est la liberté des prix ! De 
toute façon, personne ne fustigera 
celui qui n’y va pas de son écot. 
Ce serait du dernier mauvais 
goût ! Allons plus loin : tant mieux 
si, par ce moyen, le chômeur ou 
l’étudiant impécunieux peut se 
procurer des logiciels qu’autre- 
ment il ne pourrait pas s’offrir. Et 
si le shareware était aussi une 
façon de redistribuer des riches¬ 
ses. 

Voici quelques brefs essais de logi¬ 
ciels diffusés en freeware. On y 
trouve de l’ordinaire et même du 
très ordinaire, mais aussi quelques 
perles... 

ALLOC.COM : 

Donne la carte binaire de l’occu¬ 
pation d'une disquette. 

AT.COM : 

AT est une calculatrice pour pro¬ 
grammeurs : opération arithméti¬ 
ques et logiques, traitement des 
chaînes de caractères, résultats 
en décimal ou en hexadécimal. 
BELL.COM : 

Toutes les cinq secondes, ça coui¬ 
ne et ça affiche un astérisque, et 
ce pendant une minute. Vous pou¬ 
vez interrompre ce spectacle son 
et lumière en appuyant sur une 
touche quelconque. Le program¬ 
me du siècle ! Sert, par exemple, 
à avertir l’utilisateur de la fin d’un 
travail. 

BS.COM : 

Lorsque vous utilisez TYPE (fi¬ 
chier), si vous avez dépassé la por¬ 
tion de texte que vous voulez voir, 
vous êtes feinté, il vous faut re¬ 
commencer. Avec BS, vous frap¬ 
pez F pour voir plus loin, B pour 
aller à rebrousse-texte et X pour 
revenir au CP/M, vous venez de 
lire le mode d’emploi intégral et en 
français ! 
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CAL.COM : 

Faites CAL, puis un millésime (en 
4 chiffres), et vous aurez le calen¬ 
drier de l’année en question. Si 
vous faites CAL + mois + millési¬ 
me, vous aurez le calendrier du 
mois. 

CC.COM : 

Vous donne, pour chaque octet, le 
nombre de fois où il apparaît dans 
un fichier. Sachant que, pour la 
langue française par exemple, la 
fréquence d’apparition de chaque 
lettre est connue depuis lulure, ce 
petit utilitaire vous permettra, en 
trois coups de cuillère à pot, de 
décoder un texte crypté par un lou¬ 
veteau. 

CCT2.COM : 

Permet, entre autre, la concaténa¬ 
tion de plusieurs fichiers. 
COMPARE.COM : 

De l'anglais compare qui veut dire 
compare. S'utilise sous la forme : 
compare <fichier 1> < fichier 
2>. Bien pratique pour savoir si 
<fichier 2 > est vraiment un clone 
de <fichier 1 >. 

DISK7.COM : 

Mais non, ce n’est pas un pro¬ 
gramme de transfert de disquette 
à cassette ! C’est en fait un très 
intéressant gestionnaire des fi¬ 
chiers de votre répertoire. Des 
commandes simples, d’ailleurs in¬ 
diquées à l’écran, vous permettent 
de copier vos fichiers, de les sup¬ 
primer, de les rebaptiser, d’en con¬ 
naître la longueur, de les afficher 
ou de les imprimer. Frappez 
DISK7, suivi éventuellement d’un 
nom de fichier défini ou ambigu. Il 
■ne manque à DISK 7 que de re¬ 
connaître le lecteur M : du PCW... 
DPB.COM : 

Donne les paramètres d’un dis¬ 
que. 

DUMP.COM : 

Frappez : DUMP <fichier> et, de 
façon classique, vous avez les co¬ 
des en HEX et les caractères affi¬ 
chables en regard. 

DUMPB.COM : 

Encore un « DUMP » qui, selon vo¬ 
tre langue maternelle, vous donne¬ 
ra du binaire, de l’octal, du déci¬ 
mal, de l’hexa, de l’ASCII, ou mê¬ 
me le tout ensemble si vous le sou¬ 
haitez. 

FCB.COM : 

Vous donne les 256 premiers oc¬ 
tets de la mémoire. DUMPX. COM 
fait mieux puisqu’il vous donne les 
suivants itou ! 

Et ça continue... 

FINDBAD.COM : 

Ce petit utilitaire vaut de l’or ! Si 
une disquette a un ou plusieurs 
secteurs endommagés, FINDBAD 


crée un fichier « bidon » (à ne 
jamais utiliser) qui occupe préci¬ 
sément les endroits abimés. Au 
lieu de perdre votre disquette, 
vous n’en perdrez que quelques K. 

La syntaxe est: FINDBAD ou 
FINDBAD A : ou FINDBAD B :. Il 
existe une version pour PCW appe¬ 
lée FBAD-PCW.COM (Merci au 
club Piconnet France et à Robert 
Kuhmann !). Je vous préviens, ça 
va piano, pendant ce temps-là, au 
lieu de rester à ne rien faire, venez 
donc m’aider à éplucher les pa- 
pates ! 

FORMAT.COM : 

Comme son nom l'indique, sert à 
formater des disquettes. Peut for¬ 
mater des disquettes PCW ou 
CPC, mais pas l’inverse. 

HP.COM : 

Un hommage à Hewlett-Packard. 
Simule une calculette programma¬ 
ble utilisant les concepts de pile et 
de notation en polonaise inverse. 
Moins pratique, pour partir en pi¬ 
que-nique, mais beaucoup moins 
onéreux. La notice occupe vingt- 
quatre écrans, ce qui n’est pas 
rien. Bien entendu, elle est écrite 
dans la langue de Shakespeare... 
ou ce qu’il en reste aujourd’hui du 
côté de Los-Angeles. Les program¬ 
meurs Forth se retrouveront en 
terrain connu... 

LOCATE.COM : 

Donne les adresses du CCP, du 
BDOS ou du BIOS. 

LOOK.COM : 

Permet de rechercher un octet, ou 
une suite d’octets, dans une zo¬ 
ne-mémoire. 

MAKE.COM : 

Encore un utilitaire de gestion du 
catalogue : changement d’attri¬ 
buts, déplacements d’une zone à 
une autre, effacement, et même, 
récupération de fichiers impru¬ 
demment effacés (sur CPC). 
PRINTSQ.COM : 

Imprime un fichier, ou une suite de 
fichiers. L’astérisque et le point 
d'interrogation sont acceptés. Pra¬ 
tique pour imprimer tous les fi¬ 
chiers-textes d’une disquette pen¬ 
dant que vous allez déjeûner... 
SD.COM : 

Pour Super Directory. Permet de 
voir la liste des fichiers d’un dis¬ 
que ou d’une zone utilisatrice. Le 
plus de ce petit programme est de 
conserver, si vous le souhaitez, le 
résultat dans un fichier, ce qui de¬ 
vrait permettre aux gens un peu 
« brouillons » de s’y retrouver 
(hum...). SD traite par le mépris le 
lecteur M : du PCW (Grrr...). 
SKEW.COM : 

Si l’on en croit la notice, donne de 
précieuses indications sur l'orga¬ 


nisation de la diquette. Si l’on 
essaie de le faire fonctionner sur 
PCW, le bougre vous plante là 
sans tambour ni trompette. Alors, 
si vous avez un CPC, racontez- 
nous ça ! 

SQ.COM : 



SQ (Squeeze) et son pendant USQ 
(Unsqueeze) permettent de com¬ 
presser et de décompresser des fi¬ 
chiers, un peu comme on le fait 
dans I’industrie laitière (côté 
vache, on déshydrate le lait pour 
qu'il soit moins encombrant à 
transporter ; côté consommateur 
on ajoute de l’eau, c’est très pra¬ 
tique. SQ < fichier > compresse le 
fichier, USQ <fichier > le décom¬ 
presse. Mieux, les versions SOI et 
USQ1 mises au point par la suite 
permettent de traiter des fichiers 
ambigus. On reconnaît générale¬ 
ment un fichier compressé à la let¬ 
tre Q qui remplace le second ca¬ 
ractère de l’extension (XXXXXXX. 
AQM pour XXXXXXXX. ASM, XXX- 
XXXXXX. DQC pour XXXXXXXXXX. 
DOC, etc.). Les logiciels distribués 
en freeware ou en shareware sont 
souvent compressés pour écono¬ 
miser le nombre de disquettes 
nécessaires. 

TYPExx.COM : 

Variantes de l’utilitaire TYPE, 
généralement utilisés quand cer¬ 
tains caractères d'un fichier-texte 
sont à convertir. 

UNERA.COM : 

Récupère un fichier effacé. Sa 
syntaxe est : UNERA <fichier>. 
Plus l’opération est tardive, et 
moins vous avez de chance de 
récupérer votre fichier. UNERA ne 
fonctionne pas sur PCW. 
UNLOAD.COM : 

Convertit un fichier XXXXXXX.COM 
en fichier XXXXXXXXX.HEX. 
L’ensemble de ces programmes 
se trouve sur les disquette 1 et 15 
diffusées par le club Piconet Fran¬ 
ce. Le Pavillon de Belle Etoile, 
84760 Saint-Martin de la Brasque. 
Le prix ? 50 F avec deux disquette 
vierges ! Le club OUF (A l’origine 
Osborne Utilisateurs France, de¬ 
venu Ordinateurs Utilisateurs 
France (10, rue Saint-Nicolas, 
75012 Paris), propose également 
un grand nombre de freeware et 
shareware au format Amstrad. Les 
diffuseurs sont de plus en plus 
nombreux. Le minitel est par ail¬ 
leurs un moyen privilégié de con¬ 
naître le déjà très riche domaine 
public. Mieux, le téléchargement, 
qui devient une pratique courante, 
vous permet d’avoir sur le champ 
le logiciel convoité... A suivre 
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Amstrad a pour habitude de toujours livrer 
avec ses machines des langages de pro¬ 
grammation puissants sortant souvent 
des sentiers battus. Avec les CPC, nous 
trouvions le Basic Locomotive de la 
société Locomotive Soiware, qui évoluera 
au gré des diverses versions CPC 664, et 
6128. Sur le PCW, une nouvelle fois, Ams¬ 
trad se démarque en livrant un Basic Mal¬ 
lard, toujours créé par la même société, 


dont les principales caractéristiques sont 
qu’il fonctionne sous CP/M +, qu’il est 
strictement compatible avec Microsoft Ba¬ 
sic CP/M, et enfin, qu’il contient des outils 
de gestion de fichiers extrêmement puis¬ 
sants. Sur chacune de ces machines, était 
livré, en plus, un langage Logo sous CP/M. 
L’importance capitale de tous ces points 
sera d’ailleurs développée. 


Dans la droite ligne de tous les 
produits entourant l'Amstrad PC, 
le Basic 2 fonctionne sous GEM. 
Comme son nom l’indique, il est 
inspiré du Basic 2.0 Microsoft des 
Apple de Macintosh. La « lenteur » 
en plus il faut reconnaître que la 
ressemblance n’est pas trop mal 
réussie. Son environnement lui 
permet de gérer la couleur, le mul- 
tifenêtrage, le graphisme, etc, ceci 
en stricte compatibilité avec les fi¬ 


chiers GEM. Les instructions de 
programmation reprennent la 
quasi-totalité de celles composant 
le GW Basic. Pour vous donner 
une idée de la puissance de ce lan¬ 
gage, sachez que pour obtenir un 
bon niveau de compatibilité avec 
des programmes écrits en GW 
Basic, il suffit de déclarer une 
fenêtre courante de même taille 
que celle de l’écran émulé dans 
votre programme en GW, puis de 
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L’environnement 
générai : 

les trois fenêtres. 


lancer votre application sous 
Basic 2 : simple, non ? Nous 
aurons l’occasion de revenir sur 
toutes ces fonctionnalités dès les 
prochains numéros. 

Autre avantage du Basic 2 : sa 
convivialité. Il ne nécessite pas de 
numéros de lignes et peut donc 
gérer l’écriture de programmes 
stucturés, au besoin, en utilisant 
des procédures, un peu à la 
manière du Pascal. Pour les non- 
initiés, sachez que les « procédu¬ 
res » sont des morceaux de pro¬ 
grammes isolés, déclarés comme 
tels, pouvant ensuite être utilisés 
comme des instructions dans vos 
applications. 

Numérotation 

simplifiée 

L’absence ou la présence de 
numérotation de lignes est extrê¬ 
mement bien gérée. Nous pour¬ 
rons ainsi utiliser des programmes 
entièrement numérotés comme 
ceci : 

10 REM ESSAI 

20 PRINT'BASIC 2 DE LOCOMOTIVE" 
30 END 

Nous pourrons également utiliser 
le même programme sans 
numérotation : 
























REM ESSAI 

PRINT'BASIC 2 DE LOCOMOTIVE' 
END 


Il sera enfin possible de mixer les 
deux, c’est à dire avec application 
et sans numéro de ligne : 

10 REM ESSAI 

PRINT'BASIC 2 DE LOCOMOTIVE" 

REM RETOUR AU DEBUT 

GOTO 10 

Cependant, la non-numérotation 
peut parfois poser des problèmes 
a ceux qui la pratiquent, car elle 
rend les procédés d’édition de 
ligne traditionnels (commandes 
EDIT n° de ligne, LIST, LIST n° de 
ligne) complètement inutiles. 
Nous verrons plus loin que Basic 
2 remédie totalement à ce 
problème. 

La récursivité est également pos¬ 
sible sous Basic 2 ; mais qu’est-ce 
donc que la récursivité ? Il s'agit 
de sous-programmes pouvant 
appeler le programme principal qui 
les a lancé, et donc à nouveau 
considérer le programme principal 
comme une sous-routine. La 
déclaration de variables locales 
est permise. A savoir qu'une pro¬ 
cédure, ou qu’un sous-program¬ 
me, voire même dans certaines 
conditions le programme principal, 
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lité ; ceci afin d’obtenir une meil¬ 
leure lisibilité des programmes. 
Néanmoins, les dingues du Basic 
qui utilisent uniquement des varia¬ 
bles A ou B, ou Toto, seront con¬ 
tents de les déclarer localement, 
même si elle sont utilisées 
soixante quinze fois dans un 
même programme. 

Le dernier point concerne l’éditeur 
et l’environnement de développe¬ 
ment. L’éditeur, nous l’avons vu, 
est quelque peu modifié en raison 
des caractéristiques intrinsèques 
de Basic 2. On assiste donc à la 
disparition des commandes tradi¬ 
tionnelles telles que EDIT et LIST 
(LIST au demeurant est conser¬ 
vée, mais n’a plus aucun rapport 
avec l’utilisation habituelle atten¬ 
due de cette fonction, laquelle 
consiste en un affichage des 
lignes composant le programme, 
sur l’écran). Désormais, LIST n’est 
plus utilisée que pour sortir un lis¬ 
ting sur imprimante. L’éditeur de 
Basic 2 étant pleine page (c'est-à- 
dire qu’il fonctionne comme un 
traitement de texte, de haut en 
bas, de droite à gauche), les con¬ 
cepteurs de Basic 2 ont inclus 
dans leur langage toutes les fon- 
tionnalités d’un traitement de 
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Illustration du fonctionnement des fenêtres. 


peut déclarer ses propres varia¬ 
bles qui ne seront en aucun cas 
modifiées si d’autres variables ont 
le même nom dans une autre par¬ 
tie du logiciel. Il est donc possible, 
par exemple de faire cohabiter plu¬ 
sieurs fois une variable “TEST” 
dans un même programme,, ces 


variables ayant à chaque fois une. 
fonction différente, et donc une 
valeur également différente. A 
mon goût, ce type de fonction 
n’est pas très utile, puisqu’il est 
préférable d’utiliser des noms de 
variables longs, mais exprimant le 
plus clairement possible leur uti¬ 
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texte : sélection de blocs de tex¬ 
tes, coupé de blocs, effacement 
de blocs. C'est peut-être ce type 
de fonctionnement qui risque de 
poser le plus de problèmes aux 
habitués des Basics tels que le 
GW. Mais l’habitude vient vite, il 
suffira simplement de ne plus rai¬ 
sonner en EDIT 10 ou LIST 10,100 
mais, tout simplement, de faire 
une copie d’un bloc de texte, cor¬ 
respondant à la partie du pro¬ 
gramme que vous avez choisie ! ! 
Certains utilisent ce type d'édi¬ 
teurs avec une grande dextérité et 
ne peuvent quasiment plus s’en 
passer. Imaginez : il devient ainsi 
très facile de copier un morceau 
de programme qui vous semble 
efficace (et que vous pensez pou¬ 
voir réutiliser ailleurs), de le sau¬ 
vegarder dans un fichier texte et 
ensuite de le recharger dans 
n’importe quelle application, à 
n’importe quel emplacement s’il 
ne comporte pas de numéros de 
ligne... Finies les fonctions 
“merge” inefficaces ou qui pren¬ 
nent des dizaines de minutes pour 
renuméroter des lignes ! 
L’environnement fonctionne avec 
des fenêtre et des menus dérou¬ 
lants. Dans un premier temps, 
pour charger et sauvegarder vos 
fichiers, vous pourrez utiliser tou¬ 
tes les ressources de GEM et de 
son sélecteur d’éléments. Puis, 
vous pourrez utiliser les fenêtres 
pour le développement de vos pro¬ 
grammes. Lorsque vous chargez 
Basic 2, vous voyez apparaître 
trois fenêtres : la première con¬ 
cerne l’édition de commandes 
(RUN, EDIT pour rentrer dans la 
fenêtre d’édition, LIST pour sortir 
des programmes sur une impri¬ 
mante, etc.), la seconde la saisit 
de votre programme, et enfin la 
troisième le résultat de l’exécution 
de votre programme. Ainsi, si vous 
tapez, dans un ligne de program¬ 
me, la commande : 

REM TEST 

PRINT "ESSAI DE FENETRE", 

vous pourrez à la fois voir dans la 
fenêtre EDIT le contenu de votre 
programme, et dans la fenêtre 
RESULTAT le texte 
“ESSAI FENETRE”. 

Dans la fenêtre de commandes 
(en haut à gauche de votre écran), 
vous verrez, une fois l'exécution 
terminée, le texte suivant : 

RUN 

Normal termination 
qui vous indique que le pro¬ 
gramme a été normalement exé¬ 
cuté et qu’il s’est normalement 
teminé. L’une des possibilités de 
Basic 2 est de revenir en arrière 


dans la fenêtre de dialogue afin de 
connaître un historique de l’exécu¬ 
tion d’un programme, ses 
erreurs... Tous ces point peuvent 
vous sembler obscurs pour l’ins¬ 
tant, mais ils s’éclairciront d'eux- 
mêmes, lorsque nous aurons étu¬ 
dié plus en profondeur l’interpré¬ 
teur Basic 2 et ses commandes. 
Dernier point, pour toutes les com¬ 
mandes d’ouverture et de ferme¬ 
ture de ces fenêtres, d’effacement 
de programme (commande NEW), 
d’exécution de programme (com¬ 
mande RUN), vous avez à la fois 
la possibilité d’inclure des fonc¬ 
tions dans vos listings (comman¬ 
des RUN et NEW par exemple), et 
pour des opération ponctuelles, de 
les saisir directement à la main 
dans la fenêtre de dialogue, ou 
bien encore d'utiliser les menus 
déroulants. Avouez que Basic 2 
est loin d’être limité dans ses 
fonctionnalités ! 

Survol 

des fonctions 
de Basic 2 

Nous avons parlé au début de ce 
chapitre de tous les différents 
Basics qui furent livrés avec les 
ordinateurs Amstrad. Basic 2 est, 


moins parmi les plus performan¬ 
tes. 

Elle offrent des possibilités de 
création d’enregistrements sur 
disque en accès aléatoire, séquen¬ 
tiel, séquentiel indéxé, etc. 

Il n’existe plus de langage Logo 
fourni avec le PC 1512. Normal : 
la majeure partie des fonctions qui 
le composent sont incluses dans . 
Basic 2, ce qui permettra aux fous 
de programmation avec tortue, de 
continuer à s’amuser. Bien 
entendu, la quasi-totalité des fonc¬ 
tions graphiques que l’on trouvait 
sur le Basic Locomotive des 
modèles CPC est aussi présente 
sous Basic 2, agrémentée de nou¬ 
velles fonctions ; en effet, Basic 2 
fonctionnant sous GEM, il a été 
décidé de lui adjoindre toutes les 
primitives graphiques de ce 
système. On aura ainsi accès, 
grâce à des fonctions simples, à 
la gestion de toutes les formes 
graphiques standart de GEM (cer¬ 
cles, ellipses, droites polygones, 

...), couplées avec la possibilité de 
remplir ces objets en couleur, et 
avec des motifs. Il nous sera donc 
très difficile de ne pas trouver 
dans Basic 2 les instructions gra¬ 
phiques qu’il nous faut ! 

Nous en resterons ici pour l’ins- 



Le sélecteur d’éléments. 


d’une certaine façon, un condensé 
de tous les produits créés dans le 
passé par la société Locomotive. 
Par exemple, il regroupe dans son 
pack de gestion de fichier, en plus 
de toutes les instructions-du GW 
Basic, l’intégralité du Jetsam, le 
gestionnaire de fichier du Basic 
Mallard. Ces instructions assez 
complexes à utiliser n’en sont pas 


tant, mais dès le mois prochain, 
nous commencerons à étudier en 
détails l'éditeur de Basic 2, qui 
nécessite une sérieuse expli¬ 
cation. (N’entendez pas pour 
autant dans ces mots qu’il est 
compliqué), avant de pouvoir être 
utilisé au mieux de ses possibilités. 

Eric CHARTON 
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MANNESMANN TALLY 

MT 20 . 3 415.00 

BAC F A F 20 . 2972.00 


MT 80 PC. 80 col.. 9x9. 
I30cps, caractères IBM 
interface II . 


1990.00 


MT 80 PC/S 

MT 80 SM/PCM Minitel... 

INT 80 MINITEL . 

MT 85 + ml //. 

MT 86 * mt //. 


1245.00 
3490.00 
4 905.00 


MT 87.80 col., 9x9 ou 18x24 
NLQ, 200 ou 50cps. interf. // 


5218.00 


BAC F A F 87. 

MT 88. 

BAC F A F 88 . 

MT 290 . 

BAC F AF 290.. 

MT 330 . 

BACFAF330.... 
MT330 4coul... 
MT 90 tint //...., 

BAC F A F 90. 

MT910 + mt//... 


14896.00 
4174.00 
15579.00 
5550.00 
1 286.00 
30741.00 


CARTES MERES 


XT88.8Mhz.640K . 

AT286.8-12Mhz.BIG (640/384). 

AT286,6-8-10Mhz,BABY,OK,1slot32b.. 

AT386.16Mhz,BIG,OK,1 slot32b. 

AT386,16Mhz,BABY,OK, 1 slot32b. 


Mono Graph Print comp. 

Hercules® 720x348.//long. 350.00 


Mono Graph Print comp. Hercules® 

720x348, Il demi-long.45 

Mono Graph Print comp'. Hercules® 

720x348,//courte.69 

Mono Graph Print comp. Hercules® 
720x348,//.RS232 long. 


Couleur Graph Print CGA 

640x200.//long. 590.00 


EGA.CGA-MDA.256K. // long .... 1 490.00 
EGA.CGA-Her.256K courte. 1 690.00 


XT RS232 4ports avec 

3 câbles.-. 1 490.00 

AT RS232 4ports avec 

3 câbles. 1990.00 

Modem NIAGARA 1200 bps .a 

Ethernet compatible Novell 286 .S 

Arcnet compatible Novell 286 . a 


CARTES PROGRAMMATION 


EPROM 

4 Textools (2716-27256)... 


8044.00 



MONITEUR - CARTE EGA 

13', 0.31 mm. 640x350 
3 modes display, Antireflet, 
Socle orientable (option).... 


KUHl'.IMI.m 

AT 128Ko courte. 890.00 

AT2.5MO long . 1 090.00 

AT 3Mo long . 1 590.00 

XT512K long. 490.00 

XT 576K courte. 590.00 

XT2Mo long.1190.00 

AT 2 Séries (1 option). VI, 

1 Game courte. 490,00 

AT 2 Séries (1 option), VI, 1 Game 
3Mo ss ram dont 1,5Mo sur 
carte additionnelle en option 

long . 1 690.00 

ATPiggy pack 1.5Mopr I/O 

3Mo ss ram courte. 390.00 

XT 2 Séries (1 option), VI, 1 Horloge. 

1 Game, courte . 890.00 

XT 2 Séries (loption). 1 1l, 1 Horloge. 

iGame, Icontrôleur de 

2 Floppy demi-long. 990.00 

XT2 Séries (loption), 1//. 1 Horloge. 

IGame. 2Mo ss ram EMS Lotus 

Intel Microsoft long. 1 990.00 

XT 576Ko. 2 Séries (loption). VI. 

IGame, 1 Horloge. 1 490.00 

XT 1 Série, VI. 1 Horloge, IGame. 

384Ko ss ram, long. 1 290.00 

XT 2 Ports joystick . 290.00 

XT Parallèle type 

Centronics .„..-..190.00 

XT Horloge sauvegarde 
par batterie . 290.00 

XT RS232 2ports (loption). 290.00 

XT RS232 2ports avec 1 câble/driver 

422/485 optionnel. 990.00 

AT RS232 2ports avec 1 càble/driver 
422/485 optionnel. 1 290.00 


Alimentation 150WXT... 
Alimentation 200W AT 

modeIXT. 

Alimentation 200W AT 

mode! AT. 

Bo’tier XT. 

Boitier AT. 

Clavier 84T XT . 

Clavier 101TX/AT ... 


1 ACCESSOIRES 

6 

Bte rangement 10 disk 5’1/4. 

. 15,00 


a 40 24 06 18 


CARTES CONTROLEURS 


XT Floppy 2x360K avec câble 

courte. 490.00 

XT Floppy 2x(360.720,1,2Mo) avec 

câble, courte. 790.00 

XT Floppy 4x(360,720.1,2Mo) câble 

pr 2 Floppy. courte. 990.00 

XT Disque dur WD® ss câble. 

courte. 990.00 

XT Disque dur SEAGATE® ss câble 

demi-long. 890.00 

AT Floppy / Disque dur WD ss câble 

long. 1 790.00 

AT Floppy / Disque dur Taiwan 
ss câble, long.1190.00 


CARTES DIVERSES 


Cl prototype prXT 
Nous consulter 



Monochrome vidéo composite 

vert ou ambre. 890.00 

Monochrome TTL vert ou 

ambre.1190.00 

Couleur CGA. 1 990.00 

Couleur EGA 640x350 en 64 couleurs 
sw ambre et vert 

pitch 0.31mm. 3890.00 

ESSnüiEHHHli 

5"1/4 360Ko Mitsu .. 

5*1/4 1.2Mo. 

3*1/2 720Ko. 

3*1/21.4Mo.... 


PIECES DÉTACHÉES 









* 8088-2-4,77/8 MHz 

* 512KO RAM 

* 2 Unités de disquettes 360Ko 
» Carte vidéo 

* Contrôleur de disque souple 
» Horloge/Calendrier 

» Support 8087 
» 1 port parallèle 
» 1 port série 


• 1 port vidéo RGB pour 
moniteur couleur extérieur CGA 

• Moniteur monochrome 12" 
Résolution 640 x 400 
Graphique double balayage, 
inclinable 

• 4 ports compatibles IBM PC 

• Clavier 84 touches 

• MS-DOS 3.10 


Disponible en version disque dur 


990.00 

1390.00 


Bte rangement 100 disk 5'1/4 

avec clé.8 

Oataswitch 1-2//réversible 39 

Dataswitch 1-.4//réversible 59 

Oataswitch 1-2 RS232 

réversible.39 

Oataswitch 1-4RS232 

reversée.59 

Duplicateur disquettes 5*1/4. 

Joystick XT/AT . 15 

Onduleur 300W sauvegarde i5mn...... 

Onduleur 500W sauvegarde 15mn. 

Pince à disquettes 5" 1/4.4 

Souris compatible Microsoft 
(RS232). 69 

Scanner de poche 200DPI=8pts/mn 
Windows Gem DrHalo... 


DAT // Cent-Cent 5.60m MM . 290.00 

IMP // DB25-Cent : .30m MM 150.00 

DAT RS232 DB25-DB25 

5.60m MM. 290.00 

IMPRS232 DB25-DB25 
1.80m MM 150.00 

AUT RS232 DB9-DB25 MF 150.00 


CONSOMMABLES 


Cartouche sauvegarde DC2000 

neutre (40Mo formatée). 329.00 

Cartouche sauvegarde DC600A 

neutre (60Mo formatée). 299.00 

Cartouche sauvegarde DC2000 

Storage Master. 350.00 

Cartouche sauvegarde DC600A 

Storage Master. 399.00 

Disquettes 5*1/4 DFDD neutre 

(360Ko formatée) /10.30.00 

Disquettes 5'1/4 HD neutre 

( 1,2Mo formatée /10).140.00 

Disquettes 5*1/4 DFDD Storage Master 

(360Ko formatée) 10.99.00 

Disquettes 5'1/4 HD Storage Master 

(1,2Mo formatée) /10.190.00 

Disquettes 3*1/2 DFDD neutre 

(800Ko formatée) /10.139.00 

Disquettes 3*1/2 DFDD Storage Master 

(800Ko formatée) /10.179.00 

Disquettes 3*1/2 HD Datalife 

(2Mo formatée)/10 . 450.00 

Listing 80 col 11'2500 F 230.00 

Listing 80 col 12'2500 F 250.00 

Listing 132 col 11'2000 F 340.00 

Ruban MT80 . 59,00 

Ruban MT86/88 75,00 


KIT DISQUE DUR 

Disque dur 20Mo formaté 3'1/2 
avec kit 5" 1/4 65ms 
Carte Contrôleur 

Câble, Vis. 2500.00 


Formation / Installation / Mise en 
route / Maintenance : Réseaux locaux 
Modem, Système Micro (contrat sur site), 
Progiciels. 

Étude et Développement de Logiciels 
spécifiques sous MS-DOS et UNIX. 


ADDE MARKETING 

HG3 .-. 3 590.00 

ALDUS 

Page Makervl.00.5 790.00 

ANSA 

Paradox v 2.00 US.6190.00 

ASHTONTATE 


Lotus 1-2-3 v 2.01. 

2990.00 

Lotus 1-2-3 + Hal. 

3 690.00 


DBase III + Lanpack 11860.00 

Framework II. 5 890.00 

Muitimate Advantage v 3.60.. 4 300.00 

Javelin 990.00 

Rapidfite. 2290.00 

BORLAND 

Turbo Pascal. 790.00 

Turbo Tutor 390.00 

Turbo Gameworks US . 490.00 

T urbo Database Tooibox 490.00 

Turbo Graphix Tooibox . 490.00 

Turbo Editor Tooibox 490.00 

T urbo Pascal |umbo pack 1 990.00 

Turbo Prolog. 790.00 

Sprint. 1 660.00 

Quattro US. 1 660.00 

Eurêka 790.00 

Refiex 1090.00 










Turbo Numencal Methods ..... 

790.00 



traveimg SidekiCk. 

690.00 

BV R P 




BULL PROLOGUE 


Prologue 360K 


avec décors v 2.3E. 

.... 3800.00 

sans décors v 2.3E. 

.... 2 500.00 

Décor MS-DOS v 2.IB. 

. 650.00 

BDD Dialogue 2 sTYologue 


v2.3A. 

.... 5 900.00 


Ruban MT85/87 . 59,00 

Ruban MT290 . 75,00 

Ruban MT330 noir.310,00 


BDD Dialogue 2 s/MS DOS. 5 900.00 

Prologue version 286 avec décors 

v2.3E. 4800.00 

Prologue version 286 sans décors 

v2.3E. 3500.00 

COMPUTER ASSOCIATES 

Super Cale 4.3150.00 

Super Pro..ect + 5 550.00 

Super Base. 4 500.00 

DIGITAL RESEARCH 

Gem collection (write-r-paint). 1560.00 

Gem Draw Plus. 2 399.00 

Gem Graph.2160.00 

Gem Toolkit Development. 3 900.00 

Gem Wordchart. 1 560.00 

Gem Desktop Publisher. 3 540.00 


20Mo SEAGATE 65ms 

ST225.2 240.00 

30Mo SEAGATE 65ms 

ST238RRLL....... 2690.00 

40Mo SEAGATE 40ms 

ST251-0 . 4990.00 

40Mo SEAGATE 28ms 

ST251-1 . 5990.00 

80Mo SEAGATE 28ms 
ST4096 ... 9500.00 


ELLEN La secrétaire parfaite 

Numérotation automatique via modem 
Capteur de données minitel av. câble 


Traitement de texte 
Couleur EGA. CGA... 


40Mo ARCHIVE 

int pour XT/AT. 

60Mo ARCHIVE int avec carte 

contrôleur. 6 990.00 

60Mo ARCHIVE ext avec carte 
contrôleur. 7 490.00 


FOX SOFTWARE 

Fox Base Plus.4150.00 

FRANKLIN PARTNERS 

Concorde. 5 990.00 

Concorde version démo. 590.00 

ICAM Gestion Cabinet Médical 

Easy Pratv 2.00 . 7 990.00 

Easy Prat Démonstration. 990.00 

INTUITIVE SYSTEMS 

Intuitive solution 

- v 1.4 . 7260.00 

- réseau Novell v 1.4 . 14 500.00 

- réseau Novell Advanced. 14 500.00 

-PC Network v 1.4 . 14 500.00 

Compta Artisans v 1.0 . 1 900.00 

Nos produits sont vendus en Version Française sauf ceux marqués US (version américaine). 

Autres Produits 

40 . 24 . 06 . 18 




Sympljony v 1.2. 

4 290.00 





Free Lance Plus. 

3290.00 

MICROPRO 








MICROSOFT 


Quick Basic Compiler 




Mullipian 3 v 3.01 . 

2 220 00 

Muüiolan 3 + Chart 2 - 


Sounsseneou//. 

5050.0( 



Word 3 v 3.01 . 

3490.00 





RBase System US v 1.10 . 

5 390.00 

Windows + Write + Paint 



990.00 


Windows + Souris série ou // 


- Write * Pamt . 

2 490.0C 

Fortran Compiler US. 

2 790.0C 

Pascal Comp'ler US. 

2 790-0< 

^ Compiler US. 

3 490.(X 

Pascal Xenix 286 US. 

6 690.00 

PC TECHNOLOGIE 


ilantucket compiler. 

6 790.00 

Q et R (Questions et Réponses 

2 450.00 

PRIAM 




SAARI Ligne Major 




Gestion Commère, v 3.00. 

. a 



S. C. O. 


SCO Xenix V 


operatmg sys. v 2.2. 

5 950.CK 

SCO Xenix V development 




SCO Xenix V test Processing ... 

2 250.00 

SCO Xenix package complet .. 

13500.00 

SCO Multiplan US v 1.00. 

5 750.(X 



Professional US. 

9150.00 

SERBI 




SOFTWARE GROUP 




SPI 

Open Access 2 


sans langage. 

5990,00 

avec langage. 

6990.00 

TALOR 




Textor Réseau 




Poste supplémentaire. 

990.00 





TELNOS 


r.Text/ Xenix. 

6 250.00 

WORDPERFECT CORP. 


Word Perfect v 4.20. 

4190.00 

Réseau 3postes. 

11 ooo.ot 

Réseau poste supplémentaire. 

2 490.(X 

jbrary. 

1190.0( 


Tous nos prix sont TTC - 66/68 rue de la Folie Régnault 75011 Paris - Tx 213 631 


• Nos prix sont valables jusqu'au 29.02.88 • Toutes nos cartes mémoires sont livrées sans ram. • Le prix des disquettes indiqué est par quantité de 10. • Toutes les marques citées sont des marques déposées. 

K ..... -- 


MAII 


Veuillez nous retourner ce bon accompagné de votre règlement à : MAII - 66/68, rue de la Folie Régnault 75011 PARIS - Télex : 213 631. 

□ BON DE COMMANDE 


□ DEMANDE DE DOCUMENTATION 
Je suis intéressé(e) par : 

□ Réseaux locaux/Modem 

□ Unité Centrale/Cartes périphériques 
O Moniteurs 

D Imprimantes 
D Consommables 

□ Logiciels/Progiciels 

CONDITIONS DE VENTE : 


Désignation 

Quantité 

Prix 














Port * 

40,00 F 

Total TTC 



Nom.Prénom . 

N°.Rue . 

Code Postal.Ville . 

Téléphone . 

Lu et approuvé le Signature : 

Règlement par : 

□ Chèque bancaire □ C.C.P. □ Mandat 


’ Frais de Port : 40,00 F jusqu'à 5kg valable pour la France Métropolitaine. Au-delà nous consulter. 


’ A toute commande doit être joint un règlement du montant TTC. • Toute réclamation doit nous parvenir dans les huit jours suivant la livraison de la marchandise. • Tous nos produits sont garantis 1 an. S 
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MILLE MILLIARD 


CO 


DE DOLLARS 



Non, il ne s’agit pas cette fois du film avec Patrick Dewaere 
mais bel et bien du montant avancé, par certains économis¬ 
tes, des “pertes” enregistrées à la Bourse, “une” Bourse mon¬ 
diale qui, s’il faut le rappeler, est tombée gravement malade 
le 19 octobre 1987. 

“C’est la faute aux ordinateurs !”. Peut-être, en tout cas, 
imaginez-vous aujourd’hui avec un portefeuille d’actions bien 
rempli : préférez-vous risquer de tout perdre ou apprécieriez- 
vous à leur juste valeur les conseils prodigués par votre 
logiciel boursier favori ? 

C’est vrai que, dans une certaine mesure, l’informatique peut 
se révéler dangereuse, la majorité des logiciels utilisés par les 
professionnels étant sur les mêmes modèles prévisionnels : 
si l’un des ordinateur décide de vendre, il y a fort à parier pour 
que la moindre variation déclenche à son tour des “réactions 
prudentes” de la part des autres intervenants informatiques. 
Mais il est évident que les mécanismes ont été ici schémati¬ 
sés à l’extrême et qu’il y a fort peu de chances (ou de mal¬ 
chances) pour que votre logiciel “Gestion de portefeuille” 
puisse être incriminé dans un krach boursier... Pourtant force 
est de constater que certains avaient prévu le krach, ou du 
moins une baisse... 

Alors voilà... Le but de ce dossier est simple : vous faire décou¬ 
vrir un panorama aussi complet que possible des logiciels 
“boursiers”, entendez logiciels “d’aide à la tenue d’un porte¬ 
feuille boursier personnel”. Mais pourquoi un tel logiciel si la 
Bourse est chancelante ? Sachez qu’il faut parfois être peu 
audacieux pour gagner beaucoup : la Bourse a été malade, 
certes. Les valeurs ont beaucoup chuté, d’accord. Mais n’est- 
ce pas justement le moment de spéculer et d’acheter à la 
baisse des valeurs - qu’optimistes impénitents - nous esti¬ 
mons ne pouvoir QUE voir remonter ? Et c’est justement lors¬ 
que vous commencerez à nager dans la plus-value que vous 
ressentirez tous les bienfaits d’un tel type de logiciel... Pour, 
donc, faire vos comptes précisément, vous rassurer sans télé¬ 
phoner constamment à votre banquier - au bord de la dépres¬ 
sion - et jouer sans trop de casse à un Monopoly grandeur 
nature : le logiciel de gestion de portefeuille boursier. 



Hissoa 







OLDEN SOFTWARES 






BOURSE 

de Logys : 

Dans la collection logiciels domestiques, Logys vous propose son 
logiciel Bourse, pour CPC 6128, également sous-titré gestion d’un 
portefeuille boursier. Vous gérerez quatre types de valeurs : action, 
fonds communs de placement, obligations et Sicav avec des règles 
respectives de fonctionnement. Les particularités de chacun des 
types partent d’un menu commun avec, dans la suite du logiciel, des 
traitements adaptés aux différentes valeurs pour en optimiser la 
gestion. 


Le logiciel se présente sous la 
forme d’un boîtier thermoformé 
— présentation habituelle des pro¬ 
duits Logys pour CPC ou PCW — 
contenant la disquette trois pou¬ 
ces et le manuel utilisateur. Ce 
manuel, d'une quinzaine de pages 
est, à défaut d'être vraiment 
attrayant et agréable à consulter, 
bien conçu au niveau du fond. Dès 
les premières pages, l’utilisateur 
se sent assisté dans l'apprentis¬ 
sage du logiciel. Après une courte 
introduction de présentation som¬ 
maire du produit, tout un chapitre 
est consacré à la mise en place du 
logiciel (initialisations). Vient 
ensuite, sous le terme de "des¬ 
criptif” toute la partie 
apprentissage. 

Lisez la notice 
avant de commencer... 

Obligatoire avant toute utilisation 
première du logiciel : la prépara¬ 
tion, ou initialisation. Le logiciel se 
voulant puissant, la notice vous 
conseille de préparer au moins 
deux disquettes vierges (quatre 
faces) pour stocker les données se 
raportant à chacun des types de 
valeurs. Vous aurez donc, en plus 
de la disquette originale, quatre 
ensembles de données correspon¬ 
dant aux fichiers “Actions”, 
“FCP”, "Obligations" et "Sicav". 
A noter que vous pourrez — si 
vous ne gérez qu’un ensemble 
réduit de valeurs — stocker tous 
vos fichiers sur la même face. 
Cette quasi-obligation (si vous 
gérez un portefeuille “normal”) de 
travailler avec plusieurs supports 
magnétiques vous demandera un 
peu d’attention dans les manipu¬ 
lations et un peu d’organisation 
(bien noter sur chaque face le nom 
du fichier, faire aussi souvent que 


possible des copies de vos fichiers 
avec DISCKIT). 

Chaque face de disquette (ou plus 
précisément chaque fichier) devra 
être une bonne fois pour toutes ini¬ 
tialisée. Encore une fois, l’utilisa¬ 
teur se sentira guidé par les nom¬ 
breuses indications, à l’écran, qu’il 
lui suffira de suivre. Seul inconvé¬ 
nient : lorsque vous aurez terminé 
vos initialisations, il vous faudra 
enregistrer un récapitulatif sur la 
disquette originale (disquette 
"Bourse”) ce qui n'est générale¬ 
ment pas conseillé... A moins 
qu’en cas d’accident, vous ayez à 
portée de main une copie de 
sauvegarde... 

Le lancement 

A partir d'un menu général, 
regroupant toutes les options prin¬ 
cipales accessibles par les tou¬ 
ches de fonctions de FO à F7, vous 
allez maintenant pouvoir gérer 
votre fortune et la faire prospérer... 
Mais il vous faut, au préalable, 
organiser votre portefeuille : les 
initialisations ne concernent en fait 
que l’organisation et l’ouverture 
des fichiers sur disquette. 
L’organisation du portefeuille est 
la phase qui va vous permettre 
d'adapter la mémoire de votre 
ordinateur à “l’aspect” de votre 
portefeuille et à la façon dont vous 
voulez le gérer. Partant du principe 
que, même sur un CPC 6128, 
l’espace mémoire de travail est 
limité, il va falloir que vous tran¬ 
chiez entre gérer beaucoup de 
valeurs (actuelles ou futures) avec 
"peu" de cours, ou bien un nom¬ 
bre réduit de valeurs selon un 
grand nombre de cours (utile pour 
suivre des évolutions sur de lon¬ 
gues périodes). La notice indique 
que les capacités maximum, selon 
chaque type de valeurs, sont les 


suivantes : pour les actions vous 
pourrez avoir entre 6 valeurs avec 
2166 cours (soit plus de six années 
de cotations !) et 200 valeurs avec 
65 cours ; pour les F.C.P. et Sicav, 
ces valeurs extrêmes sont au 
nombre de quatre avec 2708 
cours à 240 valeurs selon 45 cours 
tandis que pour les obligations on 
obtient un éventail de choix allant 
de 6 valeurs avec 2708 cours à 
125 valeurs selon 104 cours... Des 
capacités de traitement assez 
imposantes,-il faut donc le recon¬ 
naître, surtout que le paramétrage 
simple de votre portefeuille en 
fonction de vos besoins permet au 
logiciel de travailler au maximum 
de sa puissance. 



Visualisation 
des données 


Pour chacun des fichiers (et donc 
des types de valeurs) vous aurez 
à effectuer la saisie de vos opéra¬ 
tions : achat, vente, suivi des 
valeurs. 

A partir du menu principal vous 
accédez très simplement à un 
menu secondaire vous proposant 
d’entrer les modifications possi¬ 
bles de votre portefeuille. Là 
encore, la notice vient — à partir 
d’un exemple concret — vous 
donner une idée claire du travail 
possible sur chacune des valeurs 
constituant chaque type de don¬ 
nées. Sachez seulement que ce 
sous-menu comprend les options : 
acheter, éditer et supprimer une 
valeur ; entrer le dernier cours, 
une série de cours ou les modi¬ 
fier ; entrer des dividendes/frais, 
des ventes et enfin, afficher un 
graphique. 

La gestion des saisies, quoique 
simple, vous demandera toutefois 
un petit apprentissage du logiciel 
(désignations, codes, etc.). 



























Il est évidemment possible, en plus 
des visualisations sur écran, 
d'imprimer les liasses de tableaux 
correspondant à la gestion de 
votre portefeuille (sur plusieurs 
pages). De façon générale, vous 
pourrez dès le début avoir une 
visualisation — à partir du menu 
principal — de votre portefeuille 
dans son ensemble (un "camem¬ 
bert” vous permet de voir quelle 
est la répartition en pourcentage 
des types de valeurs dans votre 
portefeuille : 25 % d’actions pour 
45 % d’obligations, 18 % de Sicav 
et 12 % de FCP, par exemple). 
Une autre option vous permettra 
une visualisation immédiate de vos 
bénéfices (la bonne chose!!!) 
selon le genre de valeurs ou pour 
l’ensemble du portefeuille. 

Pour ce qui est du sous-menu, 
vous visualisez également chaque 
valeur ou genre en fonction du 
nombre de séances. 

Les passionnés pourront avoir, au 
sujet des représentations une 
explication très intéressante de la 
méthode statistique utilisée et des 
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impératifs à prendre en considéra¬ 
tion pour avoir une prévision cohé¬ 
rente (variations occasionnelles, 
conjoncturelles, dérivée de la 
moyenne mobile). 

Un bon outil 

Bourse de Logys s'avère donc être 
un très bon outil pour gérer votre 
portefeuille et en visualiser la com¬ 
position et les rendements. Seul 
point faible, la complexité relative 
des manipulations (disquettes et 
saisies avec désignations, codes), 
en ne perdant pas de vue que 
celle-ci est inhérente au rapport 
puissance du logiciel/limitations du 
matériel (d'où l’appel à des astu¬ 
ces). En tous cas, un bon gestion¬ 
naire pour CPC 6128 (version 
Qwerty ou Azerty) qui va vous 
assister pour chacun des types de 
valeurs, et éventuellement (lors¬ 
que assez de paramètres auront 
été entrés) vous conseiller, à par¬ 
tir de modèles statistiques, sur 
l’achat et ia vente d’éléments de 
votre portefeuille. 


Valeurs Plus 

de Waldata 

Waldata est certainement l’un des pionniers de la GPBAO (ou ges¬ 
tion de portefeuille boursier assisté par ordinateur). Dès 1985, un pas¬ 
sionné de ia Bourse, André Borg, concevait un programme de suivi 
boursier sur CPC et le confiait à un éditeur lequel, malheureusement, 
disparaissait quelques temps après... La jeune société Waldata 
reprend alors à son compte l’édition et la distribution de Valeurs Plus 
qui, il faut bien l’avouer, a énormément évolué depuis sa première 


présentation. 

Commercialisé avec un manuel 
d’une trentaine de pages reliées, 
à la présentation soignée, Valeurs 
Plus est d’un abord simple. Les 
opérations d’initialisation sont rapi¬ 
dement effectuées (code d’accès 
personnel) sont une garantie de 
confidentialité. Ces opérations fai¬ 
tes (une fois pour toutes à la pre¬ 
mière mise en route), vous entrez 
dans le programme et accédez à 
un menu principal divisé en deux 
parties : sur la droite iront s’affi¬ 
cher les différentes valeurs de 
votre portefeuille pour leur visua¬ 
lisation et sélection éventuelle : la 
partie de gauche, la plus impor¬ 
tante, est réservée à l’affichage 
des menus et des opérations sur 
le portefeuille (achats, ventes, 
modifications diverses...). En tout 
cas dès le départ (chargement du 
logiciel), de la saisie de données 
à l'utilisation des menus, tout est 
clairement expliqué avec exem¬ 
ples et illustrations éventuelles. Un 


bon point pour la clarté de mise en 
route d’utilisation. 

Menu principal 
et sous-menus 

Dans le menu principal, passez 
donc d’abord par l’option Configu¬ 
rer le système : elle vous permet¬ 
tra — l'auteur l’a prévu, autant 
donc en profiter ! — de détermi¬ 
ner les couleurs d’affichage (bor¬ 
dure, fond et textes) qui prévau¬ 
dront lors de l’utilisation (et les 
possesseurs de moniteurs couleur 
apprécieront le confort visuel que 
ce paramétrage apporte dans le 
cadre d'une utilisation prolon¬ 
gée I). A noter que ces "préféren¬ 
ces visuelles” seront sauvegar¬ 
dées après chaque utilisation. 
Les choix d’options se font le plus 
simplement du monde par utilisa¬ 
tion des touches fléchées et la vali¬ 
dation par ENTER. Ce choix d’une 
option dans le menu principal 


entraîne le plus souvent le pas¬ 
sage à un sous-menu présentant 
toutes les possibilités d'interven¬ 
tion autorisées. 

L’option Édition et mouvement 
permet d’obtenir sur chaque 
valeur une fiche de situation (rap¬ 
pel de la dernière opération, prix 
de revient unitaire ou total, varia¬ 
tions, dividendes encaissés, plus 
values réalisées, etc.), de modifier 
les renseignements d’une fiche 
(cours, référence d’une valeur, 
nom), d’acheter de nouveaux titres 
et droits, d’en vendre, d’enregis¬ 
trer les coupons reçus ou encore 
d’effacer une fiche. A signaler que 
ces opérations se font en temps 
réel et que les modifications sont 
immédiatement prises en compte 
pour être comptabilisées. 

La partie Éditions et analyses per¬ 
met, quant à elle, d’accéder aux 
différents états concernant votre 
portefeuille et de les visualiser sur 
écran ou imprimante. Les informa¬ 
tions sont alors accessibles selon 
trois types de tableaux comportant 
des renseignements divers (prix de 
revient, évaluations, rapports des 
ventes, rendements, cours 
maxi/mini, indicateurs de varia¬ 
tion,...) qu’il serait trop long de 
développer ici. Sachez seulement 
que quiconque un peu familier 
avec la Bourse et les analyses 
trouvera synthétisés, dans cette 
partie, tous les renseignements 
qui pourront l’amener à prendre 
des décisions fondées. 



DE MISE EM MARCHE 



Outre ses analyses par valeurs, VP 
permet également la visualisation 
de bilans globaux, véritables 
synthèses de toutes les opérations 
effectuée^ sur les valeurs et réca¬ 
pitulatif dé votre gestion boursière 
(les tableaux tiennent même 
compte des déductions fiscales 
éventuelles ;) la situation du 
compte (actif, nombre de titres 
détenus, le montant des liquidités, 
réalisées...) ; le bilan comptable ou 
encore les mouvements sur le 
compte (versements, retraits et 
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reports sur votre compte, frais 
débités, etc.). 

Une fois encore, tout a été mis en 
œuvre pour concilier informations 
complètes et simplicité d’utilisa¬ 
tion et de présentation. 

Des modifications 
toujours possibles 

A tout moment, à partir des autres 
options du menu principal, il est 
possible de modifier le contenu de 
Valeurs Plus. L’option Remise à 
zéro permet, par exemple, en fin 
d’exercice et d’année boursière, 
de clôturer les opérations du por¬ 
tefeuille et de remettre entière¬ 
ment à zéro tous les mouvements 
de valeurs en laissant intacts les 
autres renseignements et paramè¬ 
tres (nombre de titres, noms, prix 
d'achat, solde comptable...). Vous 
pourrez également, via une option 
du menu principal, changer la date 
d’édition (reportée et figurant sur 


tous les états). Bien entendu, VP 
permet toutes les opérations sur 
les fichiers (chargements, sauve¬ 
gardes...). Ces opérations se font 
très simplement, même avec un 
seul lecteur, grâce à des messa¬ 
ges qui guident toutes les manipu¬ 
lations et préviennent les erreurs 
(effacement intempestif d’un 
fichier en mémoire). 

La version 1.5 
Bourse passion 

Les principaux reproches faits à 
Valeurs Plus depuis sa première 
version ont été, au fur et à mesure 
du temps, effacés grâce aux con¬ 
seils des utilisateurs eux-mêmes 
et ayx mises à niveau réalisées 
par l'éditeur. Aujourd’hui, le repro¬ 
che concernant l’absence de gra¬ 
phismes tombe avec l’arrivée de 
Valeurs Plus 1.5 (remplaçant donc 
la version 1.3) reprenant l’ensem- 


BOURSE 2000 


de Esat Software (pour PCW et CPC) 

Bourse 2000, dans la collection “pro” d’Esat Software est un pro¬ 
gramme destiné à tous les modèles de la gamme Amstrad, du CPC 
6128 au PC compatible en passant par les PCW. Proposé, donc, sous 
deux systèmes d’exploitation (CP/M 3.0 ou MS/Dos) nous étudierons 
ici la version CP/M pour PCW. La version PCW diffère très peu de 
la version CPC, si ce n’est par ses capacités accrues au niveau 
mémoire, affichage et impression. 


Bourse 2000 se présente sous la 
forme d'un boîtier contenant trois 
disquettes trois pouces et un 
manuel d’une quarantaine de 
pages. Ce manuel est commun 
aux versions CPC et PCW. 

A noter dès à présent que ce logi¬ 
ciel, s’il a été développé pour 
CP/M + et donc destiné aux PCW 
et CPC 6128, fonctionnera égale¬ 
ment sur toute la gamme des CPC 


(464 et 664) s’ils sont équipés 
d’extension mémoire (exemple : 
DK Tronics) leur permettant 
d’accéder à l’environnement 
CP/M +. 

La première opération sera de 
"booter” le système avant de 
charger le programme. L’utilisa¬ 
teur un peu familier avec les pro¬ 
cédures de transfert et d'auto-exé. 
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ble des fonctions des releases pré¬ 
cédentes et en y adjoignant une 
analyse graphique complète : 
enregistrement des cinquante- 
deux dernières cotations avec 
tracé du suivi des cours avec 
moyenne mobile paramétrable, 
visualisation graphique de la répar¬ 
tition du portefeuille... 

La version 1.5 de Valeurs Plus 
pour CPC en fait donc un produit 
particulièrement attrayant et com¬ 
plet pour des machines de cette 
gamme. Classique de par sa 
conception, cette gestion de por¬ 
tefeuille boursier existe également 
en version PC et compatibles 
(Valeurs Plus II). C’est un excellent 
outil qui vous simplifiera la vie et 
servira, si vous vous en donnez la 
peine (of partie “VP et la Bourse”), 
d'introduction aux mécanismes de 
la Bourse. Une bonne manière de 
faire fructifier vos économies et de 
récolter “le fruit de la passion”... 


pourra configurer son système en 
installant CP/M + et ses fichiers 
sur la disquette où se trouve le pro¬ 
gramme, lequel peut, à ce sujet, 
gérer plusieurs lecteurs de dis¬ 
quettes (y compris un drive “M” 
sur le PCW). A ce sujet, on peut 
faire de (petits) reproches à la 
notice avare en détails concernant 
les spécificités de chaque configu¬ 
ration. (Notamment l’absence 
d’explications sur le drive “M” du 
PCW). 

Au départ, l’ordinateur vous pro¬ 
pose de travailler soit avec un nou¬ 
veau fichier, soit avec les fichiers 
contenus sur la disquette. Pour 
créer un nouveau fichier, il vous 
suffira d’indiquer l’année de réfé¬ 
rence (première année), Bourse 
2000 pouvant gérer trois ans de 
cotations par valeur. A partir d’un 
menu général composé de quatre 
options principales, vous pourrez 
commencer à gérer votre porte¬ 
feuille qui ne pourra dépasser la 
quantité maximum de quarante 
valeurs. Ces quatres options 


















concernent la gestion des valeurs, 
les graphiques, les calculs et la 
sortie du logiciel! 

Vous pouvez soit travailler sur une 
valeur déjà existante, soit la créer 
(si vous n’avez pas atteint la limite 
fatidique des quarante valeurs). La 
création se fait très simplement, 
en entrant le nom de la valeur, 
l’année et la semaine de départ à 
considérer et la première cotation. 
A partir d’un menu Gestion, outre 
la création, l’utilisateur pourra 
accéder aux options d'entrées, de 
lecture ou modifications de cours. 
Il pourra également supprimer une 



valeur ou une année de cours. 
Enfin, l’impression de valeurs peut 
se faire selon différents modes (ini¬ 
tiative intéressante): normal, 
condensé, qualité courrier, gras ou 
réduit. 

De beaux graphiques 
sur PCW 

Nous avons été assez étonnés de 
voir que la présentation de Bourse 
2000 version PCW est en tous 
points semblables à celle des 
CPC : mêmes écrans, mêmes 
cadres, mêmes menus et fenêtres. 
Le plus étonnant, pour le PCW, est 
la partie Graphiques. Si l’option 
Points et figures (un bon point I) 
n’est pas véritablement étonnante 
au niveau graphismes, l’option 
Courbes donne des résultats 
impressionnants... Certes, la 
vitesse de mise en page d’une pré¬ 
sentation et le tracé d'une courbe 
diffèrent (beaucoup) entre ver¬ 
sions CPC et PCW, mais le résul¬ 
tat est là : très lisible et assez éton¬ 
nant pour le PCW dont les possi¬ 


bilités graphiques sont générale¬ 
ment inemployées. Ces graphi¬ 
ques sont, évidemment, obtensi- 
bles sur imprimante, en hardcopy 
(EXTRA + PTR) ou par l’option 
"impression”. Dans ce cas, le 
résultat obtenu est une recopie 
d’écran en format A4 (le dessin est 
plus lisible mais les courbes per¬ 
dent en définition...). 

Seul reproche, de conception 
celui-là : la représentation graphi¬ 
que n’existe que sur trois années. 
Une décomposition plus précise, 
sur une année ou une période don¬ 
née, aurait été souhaitable au 
niveau du suivi graphique. 

Des calculs 
complexes 

Bourse 2000 permet l’établisse¬ 
ment de calculs complexes. Il pro¬ 
pose quatre options principales : 
hausses et baisses moyennes, cal¬ 
cul du taux de croissance, genèse 
des valeurs (état d'une valeur sur 
une période donnée) et situation 
synthétique de votre portefeuille 
(fichier en cours) avec témoins de 
croissance, de stagnation ou de 
hausse. 

A noter que ces calculs très com¬ 
plets, peuvent être à tout moment 
imprimés et que les tableaux pro¬ 
posés donnent des renseigne¬ 
ments très techniques (élasticité 
d’une valeur, croissance et crois¬ 
sance extrapolée sur une période 
X/2 ou X/3, valeur de la moyenne 
mobile sur une période choisie...). 
Ces renseignements techniques 
sont repris et explicités dans la 
dernière partie du manuel. 

En version PCW (ou CPC), Bourse 
2000 est un outil d’aide à la déci¬ 
sion (boursière) puissant. Beau¬ 
coup plus rapide en version CPC 
que PCW, Bourse 2000 offre mal¬ 
gré tout une présentation très 
attrayante sur PCW, notamment 
au niveau des graphismes. Très 
complet pour ce qui est des ren¬ 
seignements fournis et calculs 
effectués, on pourra seulement lui 
reprocher parfois un certain man¬ 
que de souplesse quant aux pério¬ 
des à considérer. Peut-être un 
paramétrage plus souple de l’uti¬ 
lisateur pourrait encore améliorer 
ce produit déjà, et à bien des 
égards, très intéressant. 

A noter également que vous pour¬ 
rez, grâce à un fichier exemple, 
non seulement vous familiariser 
rapidement avec les fonctions de 
Bourse 2000, mais également 
vous "entraîner” à la prise de 
décision... Un produit très positif, 
donc. 
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pour réaliser vos mailings 
à partir des adresses de 
l’ANNUAIRE ELECTRONIQUE 


MYNEA 690 F HT 

pour transformer votre 
ordinateur en SUPER MINITEL 


TRADUCTEL 590 F HT 

pour faire réaliser vos 
traductions par minitel 
Anglais/ Allemand/Espagnol 
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4 logiciels de 
communication pour 
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SYNEA 1450 F HT (V 

pour créer en quelques 
heures et sans programmation 
votre SERVEUR MINITEL 
EVOLUTIF 1 A 32 VOIES 

(Informations, Messagerie, 

Prise de commande, questionnaires, 
journal cyclique,...) 

(*) version mono voie 
SYNEA 4 voies : 9970 F HT 
modems inclus 


SYNATEL 47 av de Lorraine 
78110 LE VESINET 
tel. 39.76.07.68 
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AN BOURSE 

de AN Informatique 

AN Bourse est un programme de gestion de portefeuille boursier sur 
CPC 664 et 6128. Livré avec un manuel d’une vingtaine de pages et 
une disquette trois pouces, AN Bourse de AN Informatique s’est fixé 
pour but “d’accroître considérablement vos gains” en Bourse. Déjà 
tout un programme... 


Après chargement, le logiciel com¬ 
mence par vous demander une 
identification avec mot de passe. 
Confidentialité garantie mais atten¬ 
tion aux étourderies... L’ordinateur 
vous pardonnera deux erreurs de 
suite mais pas trois ! A la troi¬ 
sième tentative non valide et 
infructueuse, l’ordinateur “plante” 
(c’est-à-dire verrouille sans danger 
pour les données) le programme. 
Seule solution : renvoyer votre dis¬ 
quette plantée à l’éditeur qui se 
charge alors de vous remettre en 
service le logiciel. Attention, donc 
la troisième tentative de fraude ne 
pardonne ! N’oubliez pas non plus 
d’effectuer une copie de sauve¬ 
garde initiale (à mettre en sûreté) 
puis régulière (au fur et à mesure 
des saisies) puisque l’éditeur vous 
en donne le conseil et la 
possibilité... 

Ces formalités remplies, vous 


aboutirez à un menu général 
regroupant toutes les options prin¬ 
cipales du logiciel. Cet écran, en 
mode 2, est malgré tout très lisi¬ 
ble. Heureusement car vous 
n’avez pas accès au paramétrage 
des couleurs. Le choix des options 
ne s'effectue pas avec une barre 
horizontale à positionner sur votre 
choix, comme on pourrait le pen¬ 
ser, mais en tapant l’identificatior 
du module choisi, par exemple AO 
pour chargement des fichiers. A 
première vue, ce système nous 
semblait contraignant mais, très 
bien géré, il est tout à fait souple 
et agréable à utiliser. Le fait de 
taper la première lettre fait passer 
la colonne en vidéo-inversée ; il 


suffit alors de rentrer le numéro de 
l'option choisie pour qu’elle appa¬ 
raisse à l’écran. Cette présenta¬ 
tion qui, rappelons-le n’est pas 
moins bonne qu’une autre, vient 
surtout de la structure modulaire 
de l’ensemble : une option = un 
module. Chaque module peut alors 
très simplement être remplacé par 
une mise à niveau plus perfor¬ 
mante sans modification impor¬ 
tante du programme principal. 

Une utilisation aisée 
et des fonctions 
nombreuses 

La notice n’est pas un modèle de 
clarté mais elle est largement suf¬ 
fisante pour permettre une prise 
en main rapide du logiciel. De 
toute façon, celui-ci est efficace¬ 
ment protégé contre les éventuel¬ 


les erreurs de manipulations. L’uti¬ 
lisation de ce logiciel est agréable 
si l’on excepte les temps de char¬ 
gement parfois très longs (mais 
dûs au CPC lui-même). Pour 
mémoire, il faut près d’une minute 
pour charger les quelques cent 
valeurs “types’’ contenues sur la 
disquette d’origine. 

Outre les fonctions de chargement 
et de sauvegarde de fichiers, vous 
disposez en tout d'une vingtaine 
d’options principales : mise à jour 
hebdomadaire, achat ou vente de 
valeurs, créations et annulations 
de fichiers, visualisations graphi¬ 
ques diverses (totale, des fichiers 
placés...) correction de zones 
erronnées, tendances annuelles et 
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activités par secteurs, change¬ 
ment divers (de noms, de quoti¬ 
tés...), gestion des liquidités et du 
portefeuille en général. 

Les visualisations graphiques peu¬ 
vent être obtenues sur imprimante 
(DMP et Epson ou compatibles) 
sous forme de hardcopies. Les 
résultats obtenus sont très satis¬ 
faisants. L’écran de travail com¬ 
porte la plupart du temps fenêtre 
“graphique” et fenêtre “texte”. 
La gestion des liquidités (achat ou 
vente) de votre portefeuille est 
possible et le logiciel effectue tous 
les calculs, qu’il s’agisse de règle¬ 
ments comptant, en différé ou 
mensuels... 

La représentation “gestion du por- 
tefeuille” se fait sous forme d’his- 
togrammè' en 3D, avec échelle 
automatique, tandis que suivant 
plusieurs échelles paramétrables, 
le programme travaille avec des 
courbes. AN Bourse permet un 
suivi complet et complexe de tou¬ 
tes les opérations et évolutions de 
la Bourse. A noter que les utilisa¬ 
teurs de PCW ou de CPC qui vou¬ 
draient avoir un aperçu de toutes 
les possibilités de ce logiciel peu¬ 
vent commander une version de 
démonstration pour 100 Francs 
(déductibles du prix du logiciel 
complet en cas d’achat). Par ail¬ 
leurs, le logiciel est livré “person¬ 
nalisé” (avec écran à votre nom) 
avec les cours des dernières 
semaines à la date de l’achat, pour 
cent valeurs types. 

Un outsider ? 

AN Bourse est un bon petit produit, 
certes moins connu que ses 
confrères et concurrents mais 
dont la qualité est indéniable. La 
totalité de la mémoire est utilisée 
et le concepteur du programme, 
M. Gérard Agnésio, arrive à ne 
plus savoir comment l’améliorer... 
plutôt si : partant du (bon) principe 
qu’un “logiciel n’est jamais ter¬ 
miné”, l’éditeur propose aux pos¬ 
sesseurs de son programme des 
mises à jours régulières et gratui¬ 
tes. En projet, une mise à jour télé¬ 
matique des cours (éventuelle¬ 
ment par un serveur “personnel” 
made AN Informatique) et même 
une version pour PC-compatibles 
en Turbo Pascal... Autant d’amé¬ 
liorations ou de créations qui 
seront toujours les bienvenues, 
même si l’ambition de ce logiciel 
(accroître considérablement vos 
gains) ne correspond pas toujours 
à la (dure) réalité de l’économie... 
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Si quelque chose a augmenté ces 
derniers temps dans le domaine 
boursier, c 'est bien le nombre des 
programmes consacrés à la ges¬ 
tion des portefeuilles. Cinq logi¬ 
ciels sous MS/DOS sont présentés 
ici. Leur maniement dépasse rare¬ 
ment la difficulté d'une gestion de 
fichiers normale. Ils sont généra¬ 
lement simples d’emploi, et leurs 
possibilités graphiques permet¬ 
tront de saisir d’un seul coup d’oeil 
le résumé des tendances. 

Van der Bürse, le bon Flammand, 
aurait été bien surpris si on lui 
avait dit que, quelques siècles plus 
tard, son nom serait connu du 


monde entier. Des places, des 
avenues, des palais, des bâti¬ 
ments géants portent son nom. 
Tout cela parce que cet habitant 
de Bruges avait organisé, dans la 
ville des dentelles, un marché 
d’échanges de valeurs commer¬ 
ciales, et de créances. 

En France, les financiers qui 
voyaient leurs espoirs ruinés 
étaient à pied d'œuvre pour se 
jeter à l’eau. Les premiers mar¬ 
chés financiers, en l'an mil, se 
tenaient au Pont au Change. 
Aujourd'hui la Bourse est installée 
au Palais Brongniart, en face du 
Club Méditerranée. Signe d’opti¬ 
misme ? 

La bourse joue un rôle essentiel 
dans nos sociétés. Elle finance les 
entreprises, et leurs projets de 
développement. Mais, au delà d'un 


BOURSE 2000 

d’Esat Software 

Autant VP2 est un gestionnaire de portefeuille, convenant aux pères 
de famille sages et avisés, autant Bourse 2000 est un moteur turbo 
surcompressé à destination des spéculateurs purs. Graphiques, 
encore graphiques, toujours graphiques, le tout saupoudré d’idées 
clés, avec un goût de dynamite. Comble d’humour, l’éditeur habite 
rue du Tondu ! 


Si vous êtes cardiaques, évitez 
Bourse 2000. Dès la première 
ligne, on se sent pris d’une passion 
communicative. Il est évident que 
les auteurs de ce programme, aus¬ 
si pointu que volontairement limité 
dans sa conception, sont des fana¬ 
tiques de bourse. Entre quinze 
jours aux Antilles, et trois jours 
dans un cabinet boursier, ils n’hé¬ 
siteront pas une seconde. Si vous 
doutez que la bourse puisse être 
intéressante, procurez-vous le mo¬ 
de d’emploi de Bourse 2000. Deux 
heures après, vous troquerez vos 
deux barils de romans policiers 
pour un baril de documents 
boursiers. 

Râlons un peu : avant de faire 
des compliments, commençons 
par râler un peu. Ecrit en Turbo 
Pascal, Bourse 2000 impose des 
limitations techniques inadmissi¬ 
bles pour l’informaticien. Chaque 
fichier ne peut contenir plus de 
quarante valeurs, maximum auto¬ 
risé. Par contre, on peut créer 
autant de fichiers qu’on le désire. 
Le nombre de caractères d’une 
valeur est limité à 17. Et on ne 


pourra jamais saisir de cotations 
antérieurs à la date choisie pour 
la première cotation. Ces limites, 
honnêtement annoncées en page 
9 du mode d’emploi sont irritantes. 
Mais le programme possède de 
telles qualités sur un plan pure¬ 
ment boursier, que nous allons 
maintenant nous attarder longue¬ 
ment sur ses aspects positifs, qui 
sont nombreux. Un vrai plaisir ! 
L’analyse des tendances : outre 
les classiques cotations sur cin¬ 
quante deux semaines, cumula¬ 
bles dans la limite de trois années 
consécutives, Bourse 2000 se 
consacre essentiellement, exclu¬ 
sivement devrais-je dire, à 
l’analyse des tendances boursiè¬ 
res, de leur compréhension, et de 
leur exploitation. 

Les courbes permettent de visua¬ 
liser graphiquement l’évolution 
d’une valeur, et ceci simultané¬ 
ment pour les trois années de 
cotation. Chaque graphique donne 
en outre, en haut à gauche, le 
pourcentage de hausse et la cota¬ 
tion maximum de la valeur, et en 
bas à droite, le pourcentage de 



baisse maximum et la cotation 
minimum de la valeur. Pour cha¬ 
que année, la croissance du début 
de la période à la fin de la période 
s'affiche. Les années sont sépa¬ 
rées par des barres verticales. 
Moyennes mobiles : on découvre 
d’emblée la principale qualité de 
ce programme. Comme un ven¬ 
deur de première force, il explique 
les notions de telle façon que le 
lecteur éprouve l’envie de courir 
à son programme pour expérimen¬ 
ter les concepts présentés. Et il ne 
peut le faire qu’avec un PC, s’il 
veut éviter d’user des gommes et- 
des crayons par poignées. 

Ainsi, la moyenne mobile est un 
procédé emprunté aux techniques 
de la statistique, qui permet d’éli- 


rôle économique, elle exerce une 
fascination qui est celle d’un jeu. 
Acheter une action, c’est parier 
sur l’avenir, supposer que ses pro¬ 
pres critères de choix sont les 
meilleurs. C'est accepter de per¬ 
dre si l'on s'est trompé. Les por¬ 
tefeuilles boursiers ne sont pas 
livrés avec Suicide mode d’emploi, 
pourtant entre les scandales de 
Panama, de Stavisky, de la bourse 
de Commerce, entre le Krack de 
29 et celui de 87, nombreux sont 
les joueurs qui ont eu envie de se 
jeter par la fenêtre, ou qui l’ont 
réellement fait. Mieux vaut peut- 
être investir dans un programme 
de bourse, qui donnera une pré¬ 
sentation claire de l'information. 
Mais il se peut que les invétérés 
utilisent leur PC pour jouer encore 
plus intensément. 
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miner des variations secondaires, 
et de mettre en évidence révolu¬ 
tion essentielle d’un indice ou d’un 
cours de bourse. L'option Cours 
du menu courbes permet d’obte¬ 
nir les chiffres significatifs quant 
aux variations de la valeur. 

Le fantôme joyeux 
de Charles Dow 

Selon les théories de Charles Dow, 
il existe trois étapes successives 
dans chaque mouvement de 
baisse, ou de hausse. 

Vers la hausse : 

1) dans un marché déprimé, des 
acheteurs commencent à se 
manifester ; 

2) les sociétés réalisent de meil¬ 
leurs performances, ce qui déclen¬ 
che la hausse ; 

3) les acheteurs affluent en grand 
nombre et c’est la spéculation. 
Vers la baisse : 

1) des spéculateurs ayant acheté 
au plus haut niveau se mettent à 
vendre ; 

2) la rentabilité baisse, et les ven¬ 
tes augmentent ; 

3) des épargnants découragés 
vendent inconsidérablement des 
titres excessivement sous- côtés. 
Les graphiques sont censés founir 
les points de rupture, et permettre 
ainsi des prises de décision, en 
sachant qu’une tendance est gé¬ 
néralement un instrument. Bien 
sûr, cela n’empêche pas d'utiliser 
en complément d’autres techni¬ 
ques, comme l’analyse de bilan, 
ou l’analyse technique, que nous 
allons aborder maintenant. La 
puissance de Bourse 2000 viendra 
de l’utilisation simultanée d’outils 
graphiques puissants qui devront 
se confirmer les uns les autres, et 
qui, dans le cas contraire, servi¬ 
raient d'avertisseurs. 

L’analyse technique : l’analyse 
technique ne tient aucun compte 
des résultats financiers des socié¬ 
tés. Elle ne s’intéresse qu’aux 
transactions : volumes et cours. 
En travaillant avec cette méthode 
sur des sociétés ayant de bons bi¬ 
lans, on augmente évidemment 
ses chances, car on sait concrè¬ 
tement où l’on va. Une bonne so¬ 
ciété aura toujours la valeur de ses 
activités, même si elle est momen¬ 
tanément sous-cotée. 

L’analyse technique se décom¬ 
pose en deux méthodes : l’analyse 
graphique, et l’analyse technique 
par ordinateur. 

Week-end chez les chartistes : 

l’analyse (pas la tendance) à 
moyen terme (de trois mois à un 


an) possède un grand nombre 
d’adeptes dans les pays anglo- 
saxons. On les appelle les «char¬ 
tistes». Elle permet principale¬ 
ment, par la visualisation de gra¬ 
phiques, de discerner les seuils 
d’intervention des gros investis¬ 
seurs qui régulent le marché. 
Cette méthode n’est efficace 
qu’avant, ou après un changement 
de tendance. Mais un changement 
de tendance péut imposer un an 
d’attente, avant de pouvoir déter¬ 
miner un nouveau seuil. C'est 
pourquoi les impatients pourront 
utiliser également l’analyse par 
ordinateur (noblesse oblige). 

Les trois courbes : l’utilisation 
des moyennes mobiles est sim¬ 
ple : le'Signal d’achat est donné 
quand le graphe coupe en hausse 
les moyennes. Inversement, la 
vente est suggérée par le passage 
de la ligne du cours de la valeur, 
en dessous de la moyenne mobile. 
L’aspect visuel est alors particu¬ 
lièrement important. Il permet non 
seulement de comprendre rapide¬ 
ment ce qui ce passe, mais encore 
d’avoir une vue synthétique de la 
façon dont la tendance s’est amor¬ 
cée les semaines ou mois précé¬ 
dents. Par rapport aux trois cour¬ 
bes : cours, moyenne mobile 
moyen terme, et moyenne mobile 
long terme, il est logique d’avoir 
tout en bas la courbe long terme, 
au milieu la courbe moyen terme, 
et au-dessus, le cours actuel. 
Dans le cas contraire, on aura une 
information de premier plan. 

Autres goodies : il est également 
possible d’imprimer les tableaux 
donnant les hausses et baisses 
moyennes par valeur et par année, 
les taux de croissance, l’élasticité, 
et la croissance extrapolée. Des 
témoins de croissance, stagnation 
et hausse, permettent de connaî¬ 
tre la variation de l’indice consi¬ 
déré par rapport à la cotation pré¬ 
cédente. Bref, à travers ces ter¬ 
mes que nous allons expliquer, 
l’utilisateur se sent guidé à l’inté¬ 
rieur d’une méthode qui, bien que 
sophistiquée, paraîtra toujours 
remarquablement claire. A partir 
de ces principes, bien sûr, l’infor¬ 
matique facilite la vie. 

Principes boursiers — la clarté : 

certains spécialistes pensent qu’il 
est possible de prévoir la tendance 
du marché en utilisant certaines 
méthodes de précision. Charles 
Dow, fondateur du Wall Street 
Journal, a mis au point à la fin du 
siècle dernier, une méthode de 
prévision fondée sur l’analyse gra¬ 
phique des indices boursiers. Il 


créa l’indice Dow Jones des va¬ 
leurs américaines, en 1897. 
Comme toute analyse chiffrée, elle 
apparaît beaucoup plus clairement 
sous forme de graphique qu’en 
colonnes de chiffres. Les specta¬ 
teurs de Canal + qui regardent les 
nouvelles américaines le matin de 
8 h à 8 h30, ont observé que le 
journal télévisé se termine tou¬ 
jours par l’indice Dow Jones, 
accompagné comme il se doit par 
un petit bout de graphique. 

Le principe consiste en effet à 
observer sur graphique, non pas 
des mouvements, mais des confi¬ 
gurations de mouvement. Ces der¬ 
nières permettent de déterminer, 
puis de suivre une tendance (ou 
trend en anglais). On distingue les 
tendances à long terme (trente / 
quarante jours). Nous en arrivons 
maintenant au concept clé, qui jus¬ 
tifie Bourse 2000. 

Responsabilité limitée : l’analy¬ 
se par ordinateur est une analyse 
à court terme fondée sur l’analyse 
mathématique et statistique des 
cours et des volumes traités sur 
une valeur. Elle permet de modé¬ 
liser le comportement passé, et 
dans une certaine mesure de pré¬ 
voir l’évolution future de cette 
valeur. Lorsque les deux analyses, 
graphiques et par ordinateur con¬ 
cordent, Bourse 2000 affirme que 
les ordres d’achat ou de vente 
sont récompensés par plus de 90 
% de réussite. Néanmoins, le 
mode d’emploi stipule clairement 
que Bourse2000 n’est pas respon¬ 
sable des inconvénients découlant 
de l’usage de son produit. Ainsi, 
lorsqu’un mouvement spéculatif à 
la hausse est décelé sur une pers¬ 
pective à moyen terme mauvaise, 
on peut, avec des résultats équi¬ 
valents s’adresser à un sorcier 
africain. Bourse 2000 se contente 
de conseiller de «mesurer le risque 
par rapport au gain potentiel». 

Une vitesse élastique 

Bourse 2000 utilise également les 
notions de vitesse (taux de crois¬ 
sance sur une période donnée), 
d’élasticité, et de signal. L’élasti¬ 
cité représente le rapport du cours 
sur la moyenne mobile. En bref, 
plus l’élasticité est forte, plus le ris¬ 
que de baisse est fort. Le signal, 
de façon toujours fort concrète, 
indique le cours que la valeur doit 
atteindre pour que l’on soit amené 
à prendre une décision. On pourra 
donc rester comme un renard 
devant le terrier d’un lapin, à atten¬ 
dre qu’une valeur franchisse la 
ligne, pour lui sauter dessus, ou 
s’en débarasser. 
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Bourse en couleurs : Canal + et 
Canal— : la méthode des canaux 
utilise une idée différente des pré¬ 
cédentes. Il s'agit de créer un ca¬ 
nal, bordé vers le haut par les crê¬ 
tes de cotation supérieure, et vers 
le bas, par les minima atteints par 
la valeur analysée. Il y a tendance 
à la baisse lorsque le plafond et le 
plancher se succèdent toujours à 
la baisse. Les périodes étales 
entre ces deux mouvements sont 


appelées à la baisse «plancher de 
soutien» et à la hausse «plafond de 
résistance». Lorsque la courbe 
quitte le canal de façon marquée, 
on obtient là encore une informa¬ 
tion significative, qu’on pourra 
comparer avec les autres indica¬ 
teurs. Enfin, Bourse 2000 propose 
également la méthode des points 
et figures, fondée sur la variation 
des cours par seuils, et sur l’ordre 
de succession des variations. Cet¬ 
te méthode très mécanique est 
peu utilisée en France. Seule la Vie 
Française la mentionnait. Mais il 
semblerait qu’elle n’ait rien publié 
à ce sujet depuis quelques mois. 
Pour conclure, ce programme vo¬ 
lontairement limité à certains 
aspects précis de l’analyse bour-, 
sière ne satisfera qu'un certain 
type de joueurs en bourse : ceux 


qui ne jouent pas seulement en 
fonction des bilans financiers, 
mais qui aiment jongler avec les 
chiffres, pour la beauté des cho¬ 
ses, sinon pour son efficacité. 
Aussi, nous serions heureux que 
les utilisateurs de Bourse 2000 
nous écrivent pour nous indiquer 
quelle aide ce programme leur a 
procurée. Les idées mises en oeu¬ 
vre nous semblent intéressantes 
par leur systématisation, et par la 
rapidité avec laquelle l'ordinateur 
est capable de fournir ces graphi¬ 
ques. Même si les concepts que 
nous avons présentés peuvent 
sembler évidents à certains pos¬ 
sesseurs de portefeuille, nous dou¬ 
tons qu’il soit possible d’obtenir 
tous ces renseignements en de¬ 
hors d’un programme informati¬ 
que. 


VALEURS PLUS 2.0 

de Waldata 

Waldata, l’éditeur de Valeurs Plus 2.0 et de Décisionnel Boursier, a 
un nom prédestiné. Wal comme Wall Street, et Data comme données. 
Précisons que ces deux logiciels n’en sont qu’un. Malgré le change¬ 
ment de titre, et une amélioration du contenu, la différence essen¬ 
tielle semble être le changement de date du copyright : 1986 pour 
Valeurs Plus, 1987 pour Décisionnel Boursier. Ce dernier améliore 
nettement le produit, notamment en indroduisant la méthode «points 
et figures». Nous avons testé Valeur Plus 2.0 avant de nous rendre 
compte que DB était le frère cadet, et non pas un programme spéci¬ 
fique. Nous analysons cependant les améliorations en fin d’article. 

lise une extraction de l’informa¬ 
tion, qui sera présentée triée, 
prête à l’emploi. Il existe quarante 
neuf filtres, emboîtés dans des 
menus, qui s'inscrivent en brillant 
dès qu’ils sont sélectionnés. Le 
changement de choix s’effectue 
de façon simple, à l’aide des tou¬ 
ches Page Up et Page Down. Les 
choix d'un même niveau peuvent 
se cumuler, ou être sélectionnés 
un par un. Les touches + et — 
permettent de sélectionner ou 
d’annuler l’ensemble des options 
en cours et la barre d’espacement 
inverse l’état d’un choix. 

Le maniement des filtres est aisé. 

Il facilite la sélection de toutes les 
valeurs, leur classement, les 
mises à jours des cours, et les 
analyses. De façon automatique, 
les valeurs sont classées alphabé¬ 
tiquement, après avoir été filtrées. 

Les cours au jour 
le jour 

La mise à jour des cours n’ exige 
pas, bien sûr, de rentrer les cours 
quotidiennement. On pourra 
entrer, ou se référer, aux cours 
actuels, aux cours de référence, 


L’utilisateur qui démarre directe¬ 
ment avec ce programme aura 
bien du mal à s’en tirer s’il n’a pas 
lu son mode d’emploi. Il faut com¬ 
mencer par introduire son code 
confidentiel, destiné à protéger 
ses données des regards indis¬ 
crets. Et le code n’est donné qu’en 
page 9. Voilà le lecteur introduit à 
l’un des meilleurs principes de 
l’informatique : lire entièrement 
son mode d’emploi, et avec un sur¬ 
ligneur, s’il vous plaît ! Faute de 
quoi, certaines fonctionnalités 
parmi les plus intéressants ris¬ 
quent de ne jamais être utilisées. 
Comme la plupart des program¬ 
mes boursiers, Waldata n’est 
qu’une gestion de fichiers simple. 
Spécialisée dans une tâche pré¬ 
cise, elle permet de sortir des 
états imprimés synthétiques, et de 
gérer correctement un portefeuille 
de père de famille. 

La notion de filtre : l'idée clé de 
Valeurs Plus 2.0 réside dans la 
notion de «filtre». Un filtre est un 
sélecteur de données, qui permet 
de préciser les critères de choix. 
A partir du filtre, le système réa- 


aux cours supplémentaires, ou aux 
nouveaux indices. VP2 retient les 
52 derniers cours. En cas de doute 
sur une démarche, VP2 renvoit à 
un petit guide lequel explique les 
principaux termes boursiers. 

Les cours supplémentaires per¬ 
mettent l’exploitation graphique 
plus rapide des données. Mais le 
dernier cours supplémentaire 
indroduit pour une valeur devient 
son cours actuel. VP2 permet de 
suivre les indices (CAC par exem¬ 
ple : l’indice CAC mesure la varia¬ 
tion des valeurs par rapport à une 
base fixée à 100 le 31.12.81), afin 
de pouvoir le comparer avec la 
progression d'une valeur. 

La mise à jour des cours, et l’indro- 
duction des indices doivent se 
faire en parallèle faute de quoi des 
décalages seraient introduits entre 
la courbe des cours, et celle des 
indices. Lors de l’utilisation des 
options graphiques, les résultats 
présentés perdraient leur significa- 
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tion, ou pire, pourraient induire en 
erreur. 

Impressions et analyses graphi¬ 
que : VP2 calcule les opérations 
sur les valeurs : achats, ventes, en 
séparant le montant brut du mon¬ 
tant net. Les dividendes sont 
gérés, ainsi que l'avoir fiscal et les 
déductions d’impôt qui en décou¬ 
lent. Il en sera de même pour les 
autres déductions fiscales, de type 


cours enregistrés, la valeur de 
l’indice de référence choisi, et la 
moyenne mobile, calculée sur, et 
limitée à dix valeurs. Pour répartir 
les valeur d’un portefeuille, la 
sélection choisie ne doit pas 
dépasser quarante valeurs. 
L’analyse graphique bénéficiera 
bien sûr elle aussi des fonctions de 
filtre, permettant de séparer les 
informations par origine, par 
nature, et par secteur. 
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Monory ou CEA. Des tableaux 
synthétiques seront disponibles à 
tout moment, regroupant les opé¬ 
rations par type et catégorie. Les 
états ainsi générés, selon les cas, 
résument la situation financière, 
dressent un historique, ou offrent 
des outils d'analyse sous forme de 
graphiques, ou choix de l’utilisa¬ 
teur, qui dispose ainsi d’un outil de 
décision rapide. 

Pour chacun des portefeuilles 
gérés, la représentation graphique 
permet de comparer la valeur des 


tions [ESCl:Sortir 


Mouvements et calculs : 

L'option Mouvements sur le 
compte gère les mouvements de 
fonds mis en œuvre pour l'achat 
et la vente, ainsi que les frais 
divers de gestion, d'abonnement, 
etc. En janvier, les comptes sont 
actualisés par report du solde 
comptable et des liquidités. Les 
portefeuilles sont donc gérés à 
l’année, conformément à ce que 
rendent nécessaires la législation 
et le mode d’imposition fiscale sur 
les plus-values. Cette nécessité ne 



limite pas l’utilisation de tous les 
graphiques, puisque la partie 
comptable est indépendante de 
l’enregistrement des cours et des 
tendances. On aura, par contre, 
intérêt à réaliser les différents 
états relatifs à l'année passée 
avant d’effectuer les reports sur 
compte. L'utilisateur pourra éga¬ 
lement saugarder ses fichiers 
avant transformation, soit par un 
double sur disque dur en utilisant 
un suffixe différent (87 par exem¬ 
ple), soit en les saugardant sur une 
disquette à part. Le nombre des 
dossiers ou portefeuilles, en effet, 
n'est pas limité. 

Les calculs 

VP2 utilise les formules classiques 
pour calculer le prix unitaire, l’éva¬ 
luation, et les variations. 

Prix de revient unitaire (PRU) : 
PRU = prix de revient brut + 
achats de droits / nombre de titres. 
Il n’est pas affecté par les ventes 
de titres ou de droits, l’entrée ou 
la sortie des primes. Il est changé 
lorsqu’on effectue un achat de 
droits ou un nouvel achat de titres. 
L’évaluation E : e = cours actuel 
x nombres de titres. 

Variation (Var) : VAR = (E - PRU) 
x 100 / PRU. 

A partir de ces notions, VP2 cal¬ 
cule le montant des ventes, le rap¬ 
port des ventes, les dividendes 
perçues et leur rapport. C’est à 
partir de ces calculs que sont 
obtenus les éléments significatifs, 
qui interviendront dans l'établisse¬ 
ment des pertes et bénéfices, et 
par conséquent sur leur incidence 
fiscale. 

En conclusion, VP2 est un pro¬ 
gramme facile à utiliser, qui con¬ 
viendra à la plupart des acharnés 
de la bourse, malgré quelques limi¬ 
tations dans les quantités traitées 
par dossier. On peut par ailleurs, 
créer autant de portefeuilles sou¬ 
haités. Le mode d’emploi est sim¬ 
ple, même si quelques fautes 
d’orthographe peuvent parfois irri¬ 
ter le lecteur. VP2 peut en outre 
constituer une bonne initiation aux 
mécanismes boursiers, grâce à 
ses explications claires, et à son 
lexique intégré. 

A noter que Waldata propose éga¬ 
lement le logiciel Walserve de 
récupération de données sur les 
serveurs de minitel c’est-à-dire 
l’extraction automatique de cours 
de valeurs et la mise à jour de vos 
fichiers. Walserve est livré sous la 
forme d’un manuel, d’une dis¬ 
quette d’application et d’un câble 
pour relier l’unité centrale au 
minitel. 













































DECISIONNEL BOURSIER 

de Waldata 

DB est donc, malgré un nom différent, une version cadette — certes 
très améliorée — de VP2 testé ci-dessus. En fait, le problème est plus 
complexe. L’éditeur reconnait volontiers que «si certaines parties 
sont communes et que certaines rubriques ou écrans peuvent se res¬ 
sembler», loin de lui la pensée de vouloir présenter des produits simi¬ 
laires sous deux noms différents. D’ailleurs, force est de constater 
qu’on ne peut lui donner tort : si DB et VP2 ont bien une «base com¬ 
mune» (rubriques ou écrans), c’est parce qu’effectivement il n’y a 
aucune raison de modifier un matériel très satisfaisant... Il faut voir 
alors VP2 comme un «sous ensemble» de Décisionnel Boursier qui, 
d’après son éditeur, a été entièrement réécrit (en Turbo-Basic). 


Si VP2 a évolué (les adeptes de 
Valeur Plus le savent bien) depuis 
sa première release, il fallait un 
produit «nouveau», reprenant les 
principales caractéristiques du 
précédent mais permettant surtout 
de pouvoir, à son tour, évoluer. 
Aujourd’hui, l’aspect caché qui dif¬ 
férencie les deux programmes est 
l’ouverture de DB et sa conception 
en fonction de nouvelles améliora¬ 
tions et évolutions possibles. Quoi 
qu’il en soit, il faut reconnaître que 
DB apporte, pour ce qui est du 
«visible», de nombreuses amélio¬ 
rations et fonctions : convivialité 


accrue (fenêtres, menus dérou¬ 
lants «scroll bars»...), un paramé¬ 
trage complet du logiciel, la pré¬ 
sence de graphiques (y compris en 
EGA) selon modes, l'ouverture de 
plusieurs fenêtres simultanées... 
A noter également, à l’attention 
des utilisateurs de PC simple drive, 
que DB tient en un seul bloc dans 
la mémoire centrale. Enfin, signa¬ 
lons que Waldata met actuelle¬ 
ment en place un système 
«d’échange» (le coût de l’opération 
n’est, à ce jour, pas encore déter¬ 
miné) lequel consistera à founir 
DB complet avec un utilitaire de 


récupératin à transformation des 
fichiers de VP2 en fichiers DB. 
Quoi qu’il en soit, le code confiden- 
ciel a disparu, les graphiques se 
sont améliorés, et le programme 
a pris du poids. Les touches de 
fonction remplacent en général 
l'usage du pavé numérique. 
Cependant l’usage de la souris est, 
sur Amstrad PC, accepté. Le nom¬ 
bre de cotations passe à 256 par 
valeur soit cinq ans en cotations 
hebdomadaires. Par contre, cer¬ 
tains points restent obcurs. Le 
code RGA est mentionné en page 
12, sans être explicité, ni repris 
dans le lexique. La méthode des 
points et figures, qui permet une 
stratégie d’investissement, n’est 
pas expliquée. Seule parmi les 
journaux boursiers, la Vie Fran¬ 
çaise l’utilisait jusqu’à ces der¬ 
niers mois, de façon épisodique. 
En conclusion, si ^amélioration du 
produit a été réelle, elle n’a pas 
vraiment été suivie par celle du 
mode d’emploi. 

Si vous vous «sentez à l’étroit» 
dans VP2 et que vous désirez pro¬ 
fiter des nouvelles fonctionnalités 
de DB, ce dernier doit mériter 
toute votre attention. 


AB CLUB : Bourse !!! 


du groupe AB 

Chacun connaît le shareware, où l’on commence par payer une cer¬ 
taine somme une disquette bourrée de beaux programmes réalisés 
aussi bien par des amateurs doués que par des professionnels pour 
leurs loisirs. Ensuite, si l’on est satisfait, on envoie le complément 
(pour du freeware, le don est libre) à l’auteur du programme qui nous 
a plu. C’est sympathique, bon marché et on en F très largement pour 
son argent. 


Les auteurs de shareware sont 
parfois astucieux : ils commen¬ 
cent par vous donner le pro¬ 
gramme, puis ils vous font payer, 
et ensuite, ils vous vendent les 
options. Même celles qui ne sont 
pas encore parues. C’est ça un 
club ! Mais tout le monde y trouve 
son compte. D’ailleurs, la dis¬ 
quette Album 115 (c'est vous dire 
si ça marche), comporte (parmi 
tant d’autres programmes) un ges¬ 
tionnaire de masque qui génère 
ensuite son propre programme, 
indifféremment en Basic, Turbo- 
Pascal ou Dbase III. Ne me dites 
pas que l’auteur de ce «Surmask» 
ne s’envoie pas en l’air avec son 
ordinateur au lieu de faire gagner 
de l’argent à son cher patron ! 
Bref, la disquette 115, vous pou¬ 
vez la mettre au frais. Champa¬ 


gne ? Non shareware (ou version 
d’évaluation ?) 

Bourse, le programme simplement 
nommé de Laurent Gautier, com¬ 
porte un fichier mode d’emploi, 
une bibliothèque de valeurs, et un 
fichier d’exemples. Il possède 
d’origine les mêmes fonctionnali¬ 
tés que EBP Bourse avec les 
camemberts en plus. Cette forme 
de graphique permet de «révéler 
les risques inhérents à la structure 
de votre portefeuille». 

Le programme fonctionne selon 
les mêmes principes et conven¬ 
tions d’utilisation que la gestion de 
compte bancaire parue dans la 
disquette n° 111, toujours chez AB 
Club (on n'est pas obligé d’être 
adhérent pour se les procurer !). 

Ce logiciel, de par sa forme de dis¬ 


tribution, est à classer un peu à 
part mais il est suffisamment com¬ 
plet pour qu’on s'y arrête... 
Toutes les valeurs sont repérées 
par leur code SICOVAM, ce qui 
permettra aux utilisateurs satis¬ 
faits, de réaliser un chargement 
automatique des valeurs par le 
biais d’un serveur Télétel 3. Pour 
cela, il faudra adhérer au «con¬ 
trat», c’est-à-dire payer ce pro¬ 
gramme à son prix normal estimé 
à 450 F. En compensation, vous 
recevrez une documentation 
beaucoup plus complète, et pour¬ 
rez commander en outre des dis¬ 
quettes de valeurs déjà cotées. Le 
serveur utilisé sera probablement 
Action. C’est pour bientôt, mais 
seulement si vous êtes nombreux 
à répondre. Enfin, les améliora¬ 
tions futures porteront sur l’intro¬ 
duction de critères décisionnels 
déduits de l’analyse graphique : 
moyennes mobiles à deux cents et 
cinquante jours diagrammes 
«points et croix», et bien d’autres 
choses. On voit bien que le Père 
Noël est passé. Bonne année ! 

Jacques de Schryver 











EBP BOURSE 
L’anti-esclavagiste 

d’EBP 

Logiciel bon marché, EBP Bourse peut néanmoins convenir à ceux 
qui ne souhaitent pas réaliser un usage intensif des données gra¬ 
phiques. Sa philosophie se résume en une phrase : «La gestion d’un 
portefeuille boursier ne doit pas être un esclavage» 


j G E S T I0 N D'UN PORTEFEUILLE BOURSIER 




- ACHATS DE TITRES 

- SAISIE DU COURS DU JOUR 

- IDEM POUR ESTIMATION 

3 - LISTE DU PORTEFEUILLE 

- IDEM POUR ESTIMATION 

- HISTOGRAHE D'UNE UALEUR 

- REP, DU PORTEFEUILLE 

- UEHTE DE TITRES 

- LISTE DES ACHATS 

-JOURNAL - LISTE DES UEHTES 

-SORTIE 


fcwjez sr la tache ’V pour l'epI icatian de option sélectionnée 

Utilisez les touche j t pour sélectimer et la touche 4-» pour valider 


quelqu’un veut le découvrir, inutile 
de faire appel au prix Nobel de 
physique Richard Feynman, habile 
ouvreur des coffres-forts. Il vous 
suffira d’utiliser un Norton. Mais 
chut, on ne dit pas ces choses là... 
Le programme s’ouvre sur la mise 
à jour de votre budget, avec une 
idée astucieuse. Il est possible de 
signaler le nombre d’adhérents et 
s’il s’agit d'un club d'investisse¬ 
ment. Ce nombre servira au calcul 
des parts. Cependant, il serait 
dommage qu’un club d’investisse¬ 
ments ne s’offre pas, en complé¬ 
ment bien sûr, le monstre boursier 
qu’est Bourse 2 000. 

Une autre idée réjouira des 
joueurs particuliers. Il est possible 
d’entrer des valeurs fictives, qui ne 
seront pas comptabilisées. Elles 
seront marquées sous la rubrique 
XXX ( = estimations), ce qui vous 
permettra ainsi de les surveiller au 
même titre que le portefeuille cou¬ 
rant. Vous pourrez ainsi vous féli¬ 
citer de ne pas les avoir achetées, 
ou vous arracher les cheveux de 
frustration, exactement pour la 
même raison. Vos enfants pour¬ 
ront aussi s’initier à la bourse par 
le biais de ces valeurs fictives, ce 
qui est quand même le meilleur 
moyen d'éviter la ruine, le temps 
de l’apprentissage... 

Et pour conclure : Champagne ? 
Non, Shareware ! 


PORTEFEUILLE BOURSIER 

de Fil 

Arrivé juste à temps pour figurer dans ce dossier, Portefeuille Bour¬ 
sier de FIL (France Image Logiciel) est un logiciel qui s’adresse à 
la fois aux initiés de la spéculation, aux amateurs et aux clubs 
d’investissements. Les possesseurs de PC et compatibles ayant 
goûté en leur temps à l’informatique Apple ou Thomson connaissent 
peut-être déjà ce logiciel existant sur ces machines depuis plusieurs 
années. C’est dire que ce «nouveau» produit bénéficie déjà d’une lon¬ 
gue expérience et de fructueuses améliorations en fonction des 
besoins des utilisateurs...Et il faut bien avouer que cette version PC 
risque fort d’intéresser ceux qui veulent en savoir plus sur la bourse 
et ses mécanismes. 


EBP Bourse rassemble beaucoup 
des caractéristiques déjà exami¬ 
nées dans les programmes précé¬ 
dents. Nous nous contenterons de 
les mentionner sans les approfon¬ 
dir à nouveau. Le mode d’emploi 
se résume à quatorze pages expli¬ 
quées clairement. La principale 
limitation de ce programme con¬ 
cerne les graphiques : il ne sait 
dessiner que les histogrammes. 

Trois plans classiques : EBP 

Bourse travaille sur les trois plans 
classiques communs à (presque) 
tous les logiciels de bourse : 
comptable, fiscal, et décisionnel. 
Il actualise rapidement la valeur 
d’un portefeuille, après avoir cal¬ 
culé les plus ou moins values sur 
chaque titre, et sur l’ensemble. Il 
prépare la déclaration fiscale rela¬ 
tive au portefeuille boursier. Enfin, 
il offre des indicateurs tels que les 
cours maxi et mini, le seuil de 
vente et de danger. La saisie est 
très rapide : pour un portefeuille 
de cinquantes titres, il faut moins 
de dix minutes. De façon générale, 
un bon produit. 

Comme pour VP2, on pénètre dans 
EBP Bourse par un code confiden¬ 
tiel. Si vous l’oubliez, ou que 


Portefeuille Boursier a pour objec¬ 
tif de prendre le relais des agents 
de change et des banques. Il faut 
le voir comme un outil mais aussi 
comme une très belle initiation à 
la technique boursière et son envi¬ 
ronnement. Vous ne connaissez 
que très peu de choses sur la 
bourse ? Prenez donc la notice dé¬ 
livrée avec le logiciel et plongez- 
vous avec délection dans toutes 
les informations. Sur les quelques 
400 pages du manuel (relié et su¬ 


perbement réalisé) vous seront 
exposés le fonctionnement du logi¬ 
ciel mais aussi le pourquoi et l’inté¬ 
rêt de chaque fonction...Tout est 
expliqué (y compris la méthode 
des «quatres paliers» en neuf gran¬ 
des parties. 

L’installation, ou plutôt la «configu¬ 
ration» de votre logiciel, se fait très 
simplement, une fois pour toutes, 
lors de la première (utilisation. Un 
petit programme effectue automa- 




















tiquement les assignations (ges¬ 
tion du disque dur, d’une ou deux 
unités de disquettes). Il faut dire 
qu’avec une lecture attentive de la 
trentaine de pages composant le 
chapitre «installation», il devient 
difficile de se tromper... 

Le logiciel est très souple et 
s’adapte à quasiment toutes les 
configurations, du compatible PC 
de base avec 384 Ko, monochro- 
me/Hercules avec un seul lecteur 
de disquette, au PC 640 Ko, EGA 
couleurs avec disque dur. Il est 
évident, pour des raisons de mani¬ 
pulations, que si l’emploi de ce 
dernier n'est pas obligatoire, il est 
néanmoins fortement conseillé 
(concrètement, il n’est pas pensa¬ 
ble de travailler sereinement et 
sérieusement avec un seul drive). 
Le logiciel reconnaît donc tous les 
types d’écrans les plus courants : 
CGA, EGA, Hercules, VGA, etc. A 
noter qu’il peut fonctionner avec 
les flèches ou une souris de type 
Microsoft. 

D'après J.L Charron, concepteur 
du logiciel et économiste de pro¬ 
fession, les études ont montré que 
le portefeuille «moyen» d’un bour¬ 
sicoteur comprend entre sept et 
quinze titres. Portefeuille Boursier 
dépassera de loin vos plus folles 
ambitions ! Quoi qu'il en soit, sur 
disquette, le nombre de titres gé¬ 
rés dépend du nombre dè porte¬ 
feuilles ouverts (par exemple, 300 
titres pour portefeuille ou encore 
20 titres — chacun — pour 10 por¬ 
tefeuilles). Sur disque dur, la ques¬ 
tion ne se pose même pas : vous 
pouvez gérer plusieurs centaines 
de titres pour plusieurs centaines 
de portefeuilles avec plusieurs 
centaines d’opérations au total. 
Ecrit en C, Portefeuille Boursier est 
rapide. Il utilise la méthode des 
menus déroulants dans lesquels 
on valide une option après avoir 
positionné une barre en vidéo in¬ 
versée sur son choix. On pourra 
toutefois reprocher qu’en utilisa¬ 
tion avec la souris, les déplace¬ 


ments soient parfois un peu impré¬ 
cis et qu’en utilisation clavier, 
cette méthode (surtout pour des 
tâches répétitives ou en cas 
d’erreurs) soit parfois un peu 
lourde. Comme on ne peut pas 
tout avoir, l’utilisateur néophyte en 
informatique se réjouira d’avoir à 
sa disposition cette interface très 
souple avec le logiciel, même si 
quelques manipulations peuvent 
apparaître comme étant un peu 
fastidieuses. Sachez encore qu’il 
possède toutes les fonctions «tra¬ 
ditionnelles» inhérentes à cette 
catégorie de programme mais 
aussi un suivi comptable, une aide 
à la décision avec «alertes» para¬ 
métrables ; il prend en compte les 
frais, les actualisations, effectue 
statistiques et graphiques (selon 
plusieurs types : camemberts, 
courbes, histogrammes...). Possi¬ 
bilité très intéressante, la con¬ 
nexion possible à Calvacom. 

Le meilleur moyen d’effectuer des 
mises à jour rapides, régulières et 
suivies de vos titres est, justement, 
de ne pas vous en occuper...et de 
laisser faire la machine. Ce logiciel 
boursier a, en effet, été conçu 
pour aller récupérer vite et bien le 
dernier cours de vos titres sur un 
serveur «spécialisé» dans la «cité» 
Calvacom. Un simple minitel avec 
câble de laison suffit. L’ordinateur 
effectue alors (suffisamment rapi¬ 
dement pour que vous ne perdiez 
pas vos bénéfices en heures de 
connexions !) automatiquement 
les MAJ. Petite faiblesse : s’il 
accepte parfaitement les modems, 
il faudra attendre des versions 
ultérieures pour pouvoir accéder 
à des serveurs Télétel autres que 
Calvacom (lequel est très bien 
d’ailleurs !). A noter que le pac¬ 
kage comprend un «cadeau» : une 
heure (entière) de connexion gra¬ 
tuite à Calvacom. Vous seriez 
alors impardonnable de ne pas 
essayer cette possibilité de vous 
consacrer tout votre temps (et vos 
efforts) sur la réflexion ou la ges¬ 


Calculs décision! 

els sur LOGI-BUS 

Bénef/actton 150.00 P.E.R 

Prix R.uog 750.00 Cours 28/08 

6.00 Nohbre de titres 25 

900.00 Diff 150.00 28.08/ 

Coût total d'achat 

Plus-value dégagée 

Divid. + flv. fisc. 

Divers (Droits, priiies ..) 

Plus-value potentielle 
Bénéfice total 

18750.08 

750.00 20.00 Z 

0.00 0.00 Z 

0.00 

22500.00 

3750.00 28.00 Z 

4500.00 20.88 Z 

Recettes 0.00 Dépenses 0.00 Solde 0.00 0.08 Z 

en F. actualisés Dépenses 8.00 Solde 0.00 0.00 Z 



tion sans user vos doigts pour la 
saisie... 

Avec ce logiciel, de la gamme pro¬ 
fessionnelle, puissant et agréable 
à utiliser, FIL commence bien 
cette année 1988. Très souple 
pour l’utilisateur et les paramétra¬ 
ges possibles P.B. est suffisam¬ 
ment simple pour convenir aux 
néophytes et assez poussé pour 
passionner les vrais spéculateurs. 
En tout cas, il peut aussi être vu 
comme une excellente indroduc- 
tion à la bourse, même si ce n’est 
pas là sa vocation première. De la 
même manière, il enchantera les 
responsables des clubs d'investis¬ 
sements par toutes les options 
spécifiques qu’il possède (y com¬ 
pris un fichier adhérents, une ges¬ 
tion comptable...) 

S’il ne prend évidemment aucune 
décision à votre place, c’est un 
bon outil qui vous permettra de 
tirer le plus partie des informations 
dont vous disposez et, en fait, de 
prendre vos décisions en connais¬ 
sance (analyse, synthèse...) de 
cause. Bref, un logiciel sur (et 
avec) lequel il faudra compter... 

F.V. 


-.DECISIONNEL BOURSIER, 




I WALDATA propose des solutions 
complètes aux particuliers pour leur 
gestion boursière. (Logiciels, liason 
p minitel, mises à jour automatiques...) 

| WALDATA est le pionnier du logi¬ 
ciel de bourse, profitez de notre 
expérience. 

I WALDATA : 


Nos logiciels fonctionnent sur Amstrad 
CPC et Compatibles PC/XT/AT. 


WALDATA 85 bis route de Grigny 
91130 RIS-ORANGIS © 69.06.56.48 
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NITIATION 
AU ZORTECH C 


Le langage C intéresse de plus en plus les 
programmeurs amateurs. Zortech a donc 
conçu une gamme de logiciels permettant 
une programmation relativement aisée en 
C. Nous en profitons donc pour lancer 
cette nouvelle rubrique qui devrait intéres¬ 


ser ceux d’entre vous désireux de se met¬ 
tre à ce langage puissant et plus « profes¬ 
sionnel » que les classiques Basic ou Pas¬ 
cal. A noter, pour les connaisseurs et la 
petite histoire que Zortech est, en fait, le 
nouveau nom de Zorland. 



D'une syntaxe très logique mais 
imposant une programmation très 
structurée, le C pourra de par sa 
forme surprendre les habitués du 
Pascal ou du Basic. Disons le tout 
net : de bonnes connaissances en 
assembleur aideront beaucoup de 
futurs programmeurs en C. En ef¬ 
fet, ce langage est sûrement l’un 
des plus proches du langage ma¬ 
chine. Très puissant, fait d’instruc¬ 
tions qui sont de véritables macro¬ 
instructions, il réclame par exem¬ 
ple de bien savoir comment sont 
mémorisées les variables afin de 
pouvoir au mieux les gérer (pour, 
notamment, gagner du temps et 
de la place en compilation). Lors¬ 
que vous aurez compris le systè¬ 
me, que vous définirez correcte¬ 
ment vos variables (int, float, dou¬ 
ble, char, etc.), alors vous les uti¬ 
liserez parfaitement et aurez maî¬ 
trisé l’un des points les plus com¬ 
plexes du C. Prenons un exemple 
concret : pour afficher le contenu 
d’une variable, il vous faudra utili¬ 
ser une commande PRINTF (affi¬ 
chage formatté) en précisant non 
seulement son type mais aussi, le 
cas échéant, ses caractéristiques 
comme le nombre de chiffres 
avant ou après la virgule... Si l’on 
s’habitue très vite à la syntaxe un 
peu particulière du C, à l'obligation 
de structurer de façon assez rigide 
ses algorithmes de programma¬ 


tion, le maniement de variables est 
un cap dans l’apprentissage de ce 
langage. 

Autre point « crucial » du langage 
C : les manipulations avant la com¬ 
pilation de programmes sources. 
Il faut généralement éditer le code 
source à l’aide d’un éditeur puis, 


après sauvegarde, lancer la com¬ 
pilation. Rares seront les fois où 
vous compilerez un programme 
source exempt d’erreurs (de votre 
fait...) ce qui entraînera des mani¬ 
pulations assez fastidieuses : arrêt 
de la compilation, sortie de com¬ 
pilateur, retour dans l’éditeur, cor- 






rection du code erroné, et itération 
complète de la procédure avec 
sortie de l’éditeur, retour dans le 
compilateur et relancement de la 
compilation. Fort heureusement, 
et c’est ici le cas du Zortech C, 
beaucoup de concepteurs de lan¬ 
gages compilés sont conscients 
du problème que peuvent poser 
les « manips » nécessaires à la 
mise au point d’un programme 
compilé exempt d’erreurs : on 
trouve donc sur la même disquette 
compilateur et éditeur de sources. 

Premiers pas 
en programmation 

Entrons tout de suite dans le vif du 
sujet en étudiant les commandes 
principales d’affichage et de lec¬ 
ture du clavier, le tout en utilisant 
tous les types de variables dispo¬ 
nibles. C’est ainsi que pour les 
commandes d’affichage PUTS et 
PRINTF : 

PUTS permet l’affichage de texte, 
mais pas celui du contenu des va¬ 
riables. PRINTF est une comman¬ 
de d’affichage formattée, c'est-à- 
dire que l’on peut définir le format 
d’affichage du contenu des varia¬ 
bles désirées. C’est un peu l’équi¬ 
valent du PRINT USING bien con¬ 
nu des amateurs du Basic. De 
plus, PRINTF ne fait pas directe¬ 
ment le retour à la ligne, alors que 
PUTS le fait. Un petit exemple : 
PRINTF (“%2.2f”, n) ; permettra 
d’afficher le contenu de la varia¬ 
ble n avec deux chiffres avant la 
virgule et deux décimales. Bien 
sûr, ce formatage n’est pas obli¬ 
gatoire, on peut également faire 
PRINTF (“%f”, n) ; où le contenu 
de la variable n sera affiché dans 
son intégralité. Vous avez certai¬ 
nement remarqué l’utilisation du 
symbole % suivi de la lettre f. Ce 
symbole signale que les caractè¬ 
res suivant représenteront les ca¬ 
ractéristiques de la variable utili¬ 
sée. La lettre f signifie FLOAT qui 
est un type de variable que nous 
verrons plus loin. En résumé, tout 
ce qui est encadré par % et le co¬ 
de de la variable (f dans notre cas) 
caractérise la variable. 

Avec la même commande 
PRINTF, il est possible d'afficher 
simultanément du texte et plu¬ 
sieurs variables. 

Exemple : PRINTF (“Valeur de x : 
% f 1 /x = % f n”,x,1/x) ; où le pre¬ 
mier %f sera remplacé à l’affi¬ 
chage par le contenu de la varia¬ 
ble x, et le second par T/x. Vous 
remarquerez également n q ui est 
le code du retour chariot. De mê¬ 
me, ii est très important de noter 



le terminant la commande. Ce 
symbole, que l’on retrouve d’ail¬ 
leurs dans le Pascal, est un sépa¬ 
rateur d’instruction au même titre 
que le du Basic. 

Pour se faire 
la main 

Voici un petit programme d’exem¬ 
ple qui nous permettra de voir les 
différents types de variables exis¬ 
tant, ainsi que la struturation de 
base d’un programme C : 

# include “stdio.h” 

main () /* NOMBRES */ 

{tint kl; 

float x ; 

short int kl ; 

long int k2 ; 

double xx ; 

k = 12345 ; 

x = 123.456 ; 

kl = -25 ; 

k2 = 12345671 ; 

xx = 1234567890.123456; 

printf (“entier %6d\n”,k) ; 

printf (“réel %8.3f\n”,x); 

printf (“entier court %3d\n”,k1) ; 

printf (“entier long %81d\n”,k2) ; 

printf (“réel double précision 

%20.15e\n”,xx) ; 

} 


Ce programme est tiré à l’ouvrage 
Programmer en C de C.Nowa- 
kowski aux éditions PSI. Nous 
vous le recommandons pour obte¬ 
nir de nombreux exemples d’appli¬ 
cations sur les points essentiels du 
langage C. 

# include “stdio.h” (on peut 
aussi écrire # include <stdio.h>) 
demande l’inclusion du fichier 
stdio.h qui contient les primitives 
des commandes d'entrées/sorties 
telles que PRINTF, PUTS... La 
commande main () marque le dé¬ 
but du bloc principal du pro¬ 
gramme. Vous remarquerez les 
parenthèses qui sont obligatoires. 

En effet, mis à part les définitions 
de type de variables, chaque com¬ 
mande doit être accompagnée de 
ces parenthèses. C'est d'ailleurs 
entre celles-ci que se trouveront 
d'éventuels paramètres. 

Les symboles {et} marquent res¬ 
pectivement les débuts et fins de 
blocs. Ces caractères ne figurant 
pas sur tous les claviers, vous pou¬ 
vez les obtenir en maintenant en¬ 
foncée la touche Alt et en pressant 
123 ou 125 sur le pavé numérique 
(123 pour {et 125 pour}). 
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Passons aux types de variables uti¬ 
lisées ici : 

int : pour les nombres entiers de 
-32768 à 32767. 

short int (ou short) : pour les nom¬ 
bres entiers courts (identique à 
int). 

long int : pour les entiers dits longs 
(-2147483648 à 2147483647). 
float : pour les réels (± 10 37 à 
10” avec 6 ou 7 chiffres signifi¬ 
catifs). 

double : pour les réels de grande 
précision (± 1 0 37 à 10'” avec 15 
à 16 chiffres significatifs. 

D’autres types de variables exis¬ 
tent : 

- char pour les variables codées 
sur 1 octet. 

- struct pour les structures. 

- union pour différents types asso¬ 
ciés à une même variable. 


Vous connaissez maintenant le B- 
A-BA de l’affichage en langage C. 

Utilisations 
des variables 

C’est un des points les plus impor¬ 
tants de ce langage. L’affichage 
était un petit hors-d’œuvre, nous 
allons maintenant voir certaines 
particularités comme l’incrémen¬ 
tation, la décrémentation, les 
tests... Bien sûr, nous ne rentre¬ 
rons pas immédiatement dans les 
détails, cela se fera plus tard dans 
la suite de cette rubrique d’initia¬ 
tion. 

Supposons que l’on désire incré- 
menter la variable n. 

Plusieurs possibilités existent. La 
plus connue est n = n + 1. 
Mais, il y a plus rapide ; en effet 
n + + ou + + n aura exacte- 


IF (i = = 5) break ; else j = 3 ; 

On remarque le double signe = 
qui représente le test d’égalité. De 
même, = signifie différent, < et 
> respectivement inférieur et 
supérieur, < = et > = pour infé¬ 
rieur ou égal et supérieur ou égal. 
Bien sûr, les opérateurs de tests 
logiques sont présents : && pour 
AND, ! ! pour OR, ! pour NOT. A ti¬ 
tre de renseignement, le break uti¬ 
lisé dans notre exemple permet de 
sortir d’un bloc d’instructions. 
Nous le verrons dans quelques 
temps. 

A suivre... 

Ce n’est pas la peine de se sur¬ 
charger inutilement pour ces pre¬ 
miers pas. Entraînez-vous d’abord 
avec le maniement des variables 
et des commandes d’affichage. 


fboF... POUR DIRE "AUXTieté'gforfar- ENIANGAGE*®*: ARRETDE COMPiw! -LATiON SORTIE UE **. 

rooFihuF... compilateur, re tujf.. tour dans l'ÉD i mnpûof- ..teur correctt/on du 

CODE ERRONê t ET ftvF.'fboF . ITÉRAT/QU COMPLÈTE DE PooF... LA PROCÉDURE AVEC TbuF...sa? j 



En ce qui concerne l’affichage du 
contenu des variables, nous avons 
vu %f et ses variantes. Existent 
aussi %d, % Id, %e, %lf qui re¬ 
présentent respectivement : en¬ 
tiers (de type int ou short), entiers 
longs (long int), flottants en nota¬ 
tion scientifique (pour les types 
float et double) et réels double pré¬ 
cision (type double). On trouve 
également %c pour l’affichage 
des caractères (type char). 


ment le même effet. De même, 

pour la décrémentation, n-ou 

-n remplacera n = n - 1. 

Etudions maintenant les opéra¬ 
teurs de bases pour les tests. Tout 
d’abord, la commande principale 
des tests est le IF que l’on retrou¬ 
ve dans de nombreux langages 
comme le Basic, le Pascal, le 
Forth ou encore le Prolog. Ici, la 
syntaxe est encore particulière, 
par exemple : 


Dans l’attente fiévreuse de notre 
initiation le mois prochain, essayez 
de vous procurer au moins un ou¬ 
vrage traitant du langage C (ce qui 
vous aidera pour une meilleure 
compréhension de cette initiation). 
Tous les ouvrages de ce type dis¬ 
ponibles dans le commerce sont 
extrêmement nombreux. 
Maintenant, à vos claviers et au 
mois prochain. 


Eric Mistelet 
























Nathalie 2 

Une version de Nathalie 2+ avec le 
dictionnaire orthographique en moins mais 
l'économie en plus (fonctionne sur PC 
avec un seul lecteur et 256 Ko). Le "Kit" 
de mise à jour de Nathalie 2 en 2+ est 
disponible pour 300 Frs HT seulement. 

699F HT 

dB-Adresse 

Enfin un logiciel ultra-simple dédié à la 
gestion de fichiers d'adresses! En 
quelques minutes vous saisissez, consultez, 
imprimez des étiquettes et des états. 

Grâce à son interface automatique avec 
Nathalie 2, vous réalisez de façon simple 
des mailings sur des dizaines de milliers 
d'enregistrements que vous pouvez trier et 
sélectionner sur plusieurs critères. Quatre 
zones sont libres pour créer des rubriques 
alphanumériques du type: Code 
d'activité, Echéance, CA, Sexe, etc ... 

Les fichiers sont compatibles dBase 
(source en dBase disponible). 

(256 Ko de mémoire minimum). 

390F 

EBP-Compta 
(Ligne Major) 

Un nouveau logiciel de comptabilité 
générale et auxiliaire multi-sociétés 
spécialement conçu pour les PME, 
professions libérales, et associations. 
Simple d'usage mais très professionnel. 
32.000 comptes et 32.000 écritures. Saisie 
par brouillards modifiables avant 
l'imputation définitive dans les journaux. 
Libellés et contreparties automatiques. 
Echéancier client-fournisseur. Impossibilité 
d'imputer des écritures non soldées. 
Lettrage manuel ou automatique. 
Consultation des comptes. Editions des 
brouillards, journaux, grand livre, balances 
générales et auxiliaires. Bilan fiscal 
(n et n-1 ) et résultats. Suivi de trésorerie. 
Relances clients. Statistiques. Interface 
avec Multiplan, dBase, etc... 

(384 Ko de mémoire minimum). 



EBP-Compta 
(Ligne standard) 

Une version simplifiée de la ligne major: 
sans le bilan, l'échéancier, et les relances 
clients. (256 Ko de mémoire minimum)._ 

990Fht 


EBP-Facture 

Gestion du fichier clients sur critères et 
mailing. Gestion des fournisseurs et des 
commandes. Gestion paramétrable des 
stocks par référence, famille, fournisseur. 

Etiquettes des articles. Nombre illimité 
d'articles, de clients, de fournisseurs. 
Gestion de devis. 5 taux de TVA. 
Imputation automatique du journal des 
ventes dans EBP-Compta. 

990F HT 

EBP-Expert: 

Un puissant générateur de systèmes 
experts à un prix incroyable! Domaine de 
connaissances jusqu'à 1000 règles 
compilées, résidantes en mémoire et 
pouvant comporter jusqu'à 5 prémisses 
avec coefficient de vraisemblance. Base 
de 1000 faits. Lexique de construction 
permettant de définir 250 objets, 250 liens 
et 250 attributs. Vérification de la 
pertinence d'un fait en cours de saisie. 
Suivi du cheminement du moteur 
d'inférence. Interface utilisateur avec 
menus déroulants et boites d'alerte et de 
dialogue. Manuel d'utilisation complet 
avec tutorial et exemples. 



EBP-Bourse 

Gérez efficacement votre portefeuille 
boursier en l'actualisant en permanence. 
Surveillez l'évolution graphique des cours 
de vos titres pour vendre ou achetez au 
bon moment. Calculez vos plus-values. 

Un investissement vite rentabilisé! 

(disquette de démonstration gratuite). 

890Fht 

Force 7 

Un générateur d'application puissant pour 
programmer en dBase sous Nantucket- 
Compiler ®. Gestion complète des écrans. 



EBP-Documentation 

Une gestion documentaire performante et 

professionnelle à la portée de toutes les 
entreprises ou administrations comportant 
de nombreuses fonctions spécifiques à la 

documentation : édition des étiquettes à 
coller sur les ouvrages archivés et sur les 
fiches d'emprunt, recherche et édition par 
mots-clés, auteurs, etc... 

2950FHT 


Logiciels pour 
IBM PC - XT - AT 
et compatibles 

Je commande: 

□ Nathalie2 + : 

990 frs HT (1174,14 frs TTC) 

□ Nathalie 2 : 

699 frs HT (829,01 frs TTC) 

□ Mise à jour Nathalie 2 en 2 + : 

300 frs HT (355,80 frs TTC) 

□ dB-Adresse: 

390 frs HT (462,54 frs TTC) 

□ EBP-Compta Major: 

1490 frs HT (1767,14 frs TTC) 

□ EBP-Compta Standard: 

990 frs HT (1174,14 frs TTC) 

□ EBP-Facture: 

990 frs HT (1174,14 frs TTC) 

□ EBP-Expert: 

699 frs HT (829,01 frs TTC) 

□ EBP-Bourse: 

890 frs HT (1055,54 frs TTC) 

□ EBP-Documentation: 

2.950 frs HT (3498,70 frs TTC) 

□ Force 7 : 

990 frs HT (1174,14 frs TTC) 
ci-joint un chèque à la commande 

de_Frs 

Franco de port 
livraison sous 24/48 heures 

Nous acceptons les bons de 
commandes de l'Administration 
Pour l'export et les DOM-TOM : 

Total HT + 70 Frs 
Carte bleue ou Visa : 


date expiration : _ 

signature:_ 

contre remboursement: -f 65 frs 

M _ 

adresse ____ 


CP, Ville _,_ 

Ordinateur: _ 

Format des disquettes : 

□ 3"7 2 □ 5*'4 
Je demande: 

□ Une documentation sur: 


□ Un dossier revendeur 
Commande par lettre ou téléphone à: 



78120 RAMBOUILLET 

Tél: (1) 30.59.80.40 

MICRO PC 
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COMMUNICATION 


0 


[ELLE 

FAÇON DE COMMUNIQUER 


L’émission et la réception de données à 
l’aide d’un ordinateur ainsi que les pos¬ 
sibilités d’émuler le fonctionnement d’un 
minitel avec un PC sont un peu la « tarte 
à la crème » de la micro-informatique au- 
joud’hui. Qu’il s’agisse de logiciels dont 
l’utilité peut être discutée (stockage de 
pages Vidéotex par exemple), de program¬ 
mes dont les fonctionnalités se situent à 


Parmi toutes les offres du marché, 
le package Olitec se distingue par 
un rapport performances/prix par¬ 
ticulièrement séduisant. Il peut, au 
gré des désirs de son acquéreur, 
être composé de deux ensembles 
différents, à savoir une carte mo¬ 
dem Olitec PC et : 

- soit l’ensemble des logiciels Oli- 
tel, Master Min, Master Compose, 
et Master Tâche de Fond ; 

- soit le logiciel Olicom Jet. 
L’ensemble est présenté dans une 
mallette rouge contenant, outre la 
carte modem et les logiciels, un 
câble de connexion au réseau télé¬ 
phonique et un manuel utilisateur. 



la limite de la légalité (mailing automati¬ 
que à partir de l’annuaire électronique), ou 
bien encore de produits qui correspon¬ 
dent à des besoins réels (transfert de 
fichiers, émulation de terminal, création 
de serveurs télématiques), nombreuses 
sont les possibilités offertes tant à l’ama¬ 
teur éclairé qu’au professionnel. 


Un manuel utilisateur 
précis 

Le manuel utilisateur standard fait 


référence à la carte modem elle- 
même et décrit également les logi¬ 
ciels d’accompagnement. 

La partie consacrée à la carte 
modem amène peu de remarques. 
Elle est bien conçue et ses expli¬ 
cations sont assez claires pour 
que l’installation de la carte puisse 
se faire sans problème. Tout au 
plus pourra-t-on regretter qu’elle 
contienne une légère erreur dans 
la représentation des numéros des 
cavaliers de configuration de la 
carte modem (il faut suivre la re¬ 
présentation physique de rempla¬ 
cement de ces cavaliers et non 
leur numérotation) et qu’elle n’indi¬ 
que pas clairement que, dans le 
cas où deux ports série sont déjà 
installés, il faut veiller à ce que les 
niveaux d’interruption soient diffé¬ 
rents de celui de la carte Olitec 
(c’est indiqué mais ailleurs, dans 
la partie consacrée à l’un des logi¬ 
ciels). Dans cette partie l'utilisa¬ 
teur désireux de créer ses propres 
applications trouvera tous les élé¬ 
ments lui permettant d’agir sur les 
registres en lui fournissant leurs 
adresses et la façon de calculer 
les valeurs à envoyer d’après les 
fonctions désirées. Vous pouvez 
ainsi utiliser les instructions Basic 
OPEN COM et OUT pour créer vos 
propres développements. 

La documentation du logiciel Oli- 
tel est du même acabit : claire et 
bien conçue, permettant une utili¬ 
sation rapide du produit. 

En ce qui concerne les logiciels de 
la série Master, la documentation 
n’est pas importante. Passe enco¬ 


re pour celle de Master Min dans 
laquelle les instructions utilisables 
sont décrites, mais dont les exem¬ 
ples ne sont assortis d’aucune 
explication. Celle de Master Tâche 
de Fond occupe en tout neuf 
pages (y compris le titre). Elle est 
quasiment muette sur la façon 
d’organiser un enchaînement de 
pages sous ce produit. Pour Mas¬ 
ter Compose (le composeur de 
pages) vous n’aurez droit qu’à 
quatre pages (toujours page de 
titre comprise). Certes, l’utilisation 
des produits proposés est facile 
mais cette faiblesse risque de 
rebuter les utilisateurs ayant quel¬ 
ques difficultés. C’est dommage 
car la qualité est excellente. 

La documentation d 'Olicom Jet, 
quant à elle, est assez détaillée 
pour permettre une première prise 
en mains rapide du logiciel. Cer¬ 
tes, le langage de programmation 
est à maîtriser, mais la liste expli¬ 
cative de toutes les instructions 
est présente dans le manuel. On 
regrettera encore une fois, au 
sujet de ce manuel, qu’aucun 
exemple écrit complet (mettant en 
jeu un nombre important d’instruc¬ 
tions) ne soit proposé et qu’il faille 
éditer un fichier de création d'un 
répondeur pour commencer à 
avoir une idée vraiment précise 
des possibilités du produit. 

La carte Modem 
Olitec PC 

Il s’agit d’une carte demi-longueur. 
Ainsi qu’il est de règle pour les ex- 







tensions destinées aux PC et com¬ 
patibles, son installation est très 
simple ; il suffit de l’enficher dans 
un slot d’extension libre après 
avoir positionné les cavaliers pré¬ 
cisant le port série employé et le 
niveau d’interruption. 

Cette carte assure les standards 
de transmission suivants : 

— V21 : 300 bauds full duplex per¬ 
mettant l'accès à Transpac, 

— V23: 1200/75 bauds ou 
75/1200 bauds half duplex (norme 
minitel), 

— BELL 103: 300 bauds full 
duplex pour la connexion à des 
serveurs nord américains, 

— BELL 202 :1200 bauds half du¬ 
plex pour la connexion à des ser¬ 
veurs étrangers, et en particulier 
américains. 

Le cœur de la carte, autrement dit 
la partie modem, est constitué par 
un 7910 qui n’est autre qu’un mo¬ 
dem circuit intégré. Il est accom¬ 
pagné d’un classique 8250 assu¬ 
rant une interface asynchrone gé¬ 
rant, en particulier, les vitesses 
asymétriques de la norme minitel. 
Le minitel d'interruption (IRQ3 ou 
IRQ4) ainsi que le port série 
(COMl à COM4) affectés à la carte 
sont sélectionnables à l’aide d’une 
série de dix jumpers. Ceci vous 
permet, si vous n’avez pas de sor¬ 
tie série occupée, d’installer jus¬ 
qu’à quatre cartes Oiitec et de dis¬ 
poser ainsi de quatre voies sur 
votre PC. Au sujet des niveaux 
d’interruption, il faut veiller à ce 
que la carte n’ait pas le même ni¬ 
veau que celui d’un des ports série 
que vous avez installé. Cela risque 
de créer des conflits au niveau du 
DOS. 

L’alimentation de la carte est, bien 
entendu, assurée par le PC. Vous 
pouvez choisir entre -5 et -12 Volts 
à l’aide d’un jumper. Cette possi¬ 
bilité est importante car certains 
compatibles (Tandy, Victor, Bull 
Micral) ne fournissent pas le -5 
Volts. 

Enfin la carte assure la composi¬ 
tion de numéros en mode décimal 
ou vocal. Un haut parleur (décon¬ 
nectable) permet de suivre le dé¬ 
roulement des connexions. Ce 
haut parleur est relié à la carte par 
deux conducteurs semi-rigides de 
trois centimètres de long. Autre¬ 
ment, il n’est relié à rien et se pro¬ 
mène librement. N’aurait-il pas été 
possible de le fixer plus rigidement 
à la carte ? 

Enfin, précisons qu’un potentiomè¬ 
tre permet de régler le niveau 
d'émission du modem ; le câble de 
connexion de la carte au réseau 
téléphonique mesure plus de deux 
mètres (inutile donc de coller le PC 
contre la prise du téléphone). 


Olitel PC 

Produit permettant, entre autres, 
l’émulation d’un minitel ou d’un 
terminal. Olitel PC se révèle com¬ 
me un logiciel simple et agréable 
à utiliser. Les différentes options 
possibles (généralement accessi¬ 
bles par des touches de fonction) 
sont en permanence affichées 
dans une fenêtre. En outre, la 
durée de la communication en 
cours et les indications de prise de 
ligne et de présence d’une por¬ 
teuse sont affichées sur l'écran. 
De plus, la séquence de configu¬ 
ration, accessible par appui sur la 
touche Fl, vous permet de préci¬ 
ser les paramètres suivants : 

• mode de communication (BELL 
103, BELL 202, V21, V23), 

• le sens de transmission (APPEL 
pour émuler un minitel ou un ter¬ 
minal, REPONSE pour simuler un 
serveur), 

• le type de l’émulation (minitel ou 
télétype), 

• le type d’écho (sans, en émis¬ 
sion seule, en réception seule, en 
émission et en réception), 

• le format des données (7 bits et 
1 stop, 7 bits et 2 stops, 8 bits et 
1 stop, 8 bits et 2 stops), 

• la parité (paire, impaire, ou 
sans), 

• le type de numérotation (déci¬ 
male ou vocale), 

• l’utilisation du haut parleur 
(début de communication, toute la 
communication, jamais), 

• le fait qu’une connexion doit sui¬ 
vre ou non la composition d’un 
numéro. 

Parmi les fonctions offertes, vous 
avez accès à : 

• la composition automatique de 
numéros (avec émulation minitel si 
cela a été précisé lors de l’exécu¬ 
tion de la fonction de configura¬ 
tion), 

• la création de neuf répertoires 
téléphoniques séparés pouvant 


• un couple de fonctions ENVOI/ 
RECEPTION permettant le trans¬ 
fert de fichiers de PC à PC. 
Outre le fait qu’il permet d’accé¬ 
der directement au DOS, Olitel PC 
peut être installé en résident. Il 
occupe alors 128 Ko et peut être 
appelé par un simple appui sur 
ALT-O. Ce mode résident permet 
d’assurer la compatibilité de la 
carte Oiitec PC avec d’autres logi¬ 
ciels télématiques. Il vous suffit de 
lancer le logiciel que vous désirez 
utiliser, d’activer Olitel PC et de lui 
faire réaliser la communication, 
puis de quitter Olitel PC pour reve¬ 
nir au logiciel d’origine une fois la 
communication établie. C’est 
aussi sous ce mode que la com¬ 
position automatique de numéros 
prend tout son sens. 

L’utilisation d 'Olitel PC est très 
aisée. L’affichage en fenêtres des 
fonctions accessibles et la simpli¬ 
cité des quelques codes particu¬ 
liers utilisés facilitent une prise en 
main rapide du produit. C'est ainsi 
que, si vous voulez vous connec¬ 
ter sur le serveur Microtel, il vous 
suffit de : 

— appuyer sur F2 (composition de 
numéro) : une fenêtre s’ouvre 
alors, vous demandant le numéro 
que vous voulez composer. 

— taper 3615/C. Microtel ; 

IC indique que vous voulez vous 
connecter automatiquement après 
réception de la porteuse, 

provoque une pause de 0,5 
seconde après la connexion, 
Microtel est le nom de votre ser¬ 
veur favori, 

; est équivalent à l’appui sur la 
touche ENVOI du minitel. 

Sa présence assure la connexion 
automatique au serveur choisi. 
Vous pouvez créer un répertoire 
des séquences de connexion que 
vous utilisez puis sélectionner 
dans ce répertoire la séquence 
que vous désirez activer. Pour ce 
faire, vous devez : ► 



contenir aussi bien des séquences 
de connection à un service Télé- 
tel que des numéros de téléphone 
de particuliers. Chacun des numé¬ 
ros ou des séquences contenus 
dans les répertoires peut être 
sélectionné et faire l’objet d'une 
composition automatique par la 
carte Oiitec. 
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OLITEL PC Gestion Carte 

MODEM OLITEC 

(C) 1987 OLITEC 8t F.OUDE 

RT 






Configuration de la Carte 




— MENU — 







Fl 

Configuration 


Fl 

Standard 

V 23 75/1200 HD 



F2 

Composer 


F2 

Sens 

Appel 



F3 

Connexion 


F3 

Emulation 

Minitel 



F4 

Raccrocher 


F4 

Echo local 

Pas d ' écho 



F5 

Annuaire 


F5 

Format 

7 bits, 1 stop 



F6 

Editeur 


F6 

Parité 

parité paire 



F7 

Envoi 


F7 

Numérotât ion 

Décimale 



F8 

Réception 


F8 

Haut Parleur 

Au début 



F9 

Dos 


F9 

Connexion 

Avec émulation 



FO 

Exit 






00:00 





Olitel PC : configuration du logiciel d'application. 


OLITEL PC Gestion Carte MODEM OLITEC 


(C) 1987 OLITEC & F.OUDERT 


— MENU — 

Fl Configuration 
F2 Composer 
F3 Connexion 
F4 Raccrocher 
F5 Annuaire 
F6 Editeur 
F7 Envoi 
F8 Réception 
F9 Dos 
FO Exit 


00:41 En ligne 


PERSO 

Fl Config 
F2 Appel 
F3 Gauche 
F4 Droite 
F5 Charge 
F6 Sauve 
F7 Précéd. 
F8 Suivant 


3615 /C.MICROTEL: 


3614 /C.BORLAND; 


3615 /C.GOTO; 


Composition : 361 


Olitel PC : composition à partir du répertoire. 


— appuyer sur F5 ce qui provoque 
l’affichage des noms de vos réper¬ 
toires, 

— appuyer sur la touche de fonc¬ 
tion correspondant au répertoire 
que vous désirez utiliser, 

— une fois dans ce répertoire, 
positionner le curseur sur la 
séquence à utiliser puis appuyer 
sur F2. 

Vous pourrez ensuite vous « bala¬ 
der » dans le serveur dont les affi¬ 
chages apparaitront sur l'écran de 
votre PC. Il vous est aussi possi¬ 
ble (c'est là que cette fonction 
trouve sa pleine utilité) de stocker 
sur un support les pages de peti¬ 
tes annonces afin de pouvoir les 
consulter ultérieurement-à un 
moindre coût. 

Tout ceci fonctionne parfaitement 
et sans accroc. La seule remarque 
que l’on puisse faire concerne un 
manque de lisibilité des caractères 
semi-graphiques en émulation mi¬ 
nitel. 

Master Compose 

Dans la gamme des produits Mas¬ 
ter, Compose, comme son nom 
l’indique, est le composeur de pa¬ 
ges vidéotex de la série. En outre, 
les fichiers vidéotex qu’il crée peu¬ 
vent être employés avec Master 


Min et Master Tâche de Fond. 
Sous Compose, l’écran est divisé 
en deux parties. La partie droite af¬ 
fiche la page composée et la par¬ 
tie gauche indique les commandes 
auxquelles vous avez accès et les 
touches qui les activent. 

Master Compose vous permet 
d’accéder à toutes les possibilités 
de composition d’une page d’é¬ 
cran vidéotex et entre autres de 
modifier à loisir les attributs (taille, 
couleur, etc.) de l’affichage. Son 
utilisation est d'une simplicité 
biblique. 

On pourra toutefois noter une cer¬ 
taine lourdeur dans la représenta¬ 
tion des graphismes et la repré¬ 
sentation peu fidèle de caractères 
n’ayant pas d’attributs standards 
(en particulier, les caractères de 
taille non standard sont représen¬ 
tés identiquement à ceux de taille 
normale, seul leur espacement sur 
la partie droite de l’écran permet 
de connaître leur attribut). 

Enfin, je ne saurais trop vous con¬ 
seiller de travailler sous Compose 
avec un minitel connecté à votre 
PC, ceci afin de pouvoir visualiser 
immédiatement la page composée 
(la fonction existe dans le produit). 
Les méandres de la norme vidéo¬ 
tex sont tels que c’est la seule 
façon d’obtenir dans des délais rai¬ 


sonnables une page écran con¬ 
forme à vos désirs. 

Master 

Tâche de Fond 

Tâche de Fond est un logiciel ser¬ 
veur fonctionnant sous interrup¬ 
tions. Une fois chargé il reste rési¬ 
dent en mémoire et assure entiè¬ 
rement la gestion d’un serveur 
conçu comme un enchaînement 
de pages minitel, ceci de façon 
entièrement transparente pour 
l’utilisateur qui utilise ainsi son PC 
pour d’autres travaux. 

L’ensemble Master Tâche de Fond 
est constitué de trois logiciels : 

— AUTOREPO.COM qui configure 
la carte modem en, réponse auto¬ 
matique, 

— EDIT.COM, un éditeur pleine 
page destiné à vous permettre de 
définir l’enchaînement des écrans 
de votre serveur, 

— TACHE.COM, le programme de 
gestion du serveur. 

A la suite d'une connexion, l’émis¬ 
sion des pages vidéotex est assu¬ 
rée par le serveur à raison d'un 
écran toutes les dix secondes, à 
moins que « l’appelant » n’appuie 
sur une des touches SUITE, RE¬ 
TOUR, SOMMAIRE, REPETITION, 
ou sur une des touches numéri¬ 
ques 1 à 9. 

Master Tâche-de Fond n'est pas 
un produit complet de gestion de 
serveur télématique. Il ne permet 
ni la gestion de boîtes à lettres, ni 
le stockage de messages sur sup¬ 
port magnétique, ni encore la défi¬ 
nition d’une arborescence com¬ 
plexe. Tout ceci peut être assuré 
par MASTER MIN. Il constitue le 
produit idéal pour diffuser par mini¬ 
tel des renseignements, des publi¬ 
cités, des catalogues. 

Là encore, la simplicité du produit 
est un de ses atouts. C’est ainsi 
que si vous voulez afficher des 
écrans indiquant des tarifs de con¬ 
trat d’assurance (pourquoi pas ?), 
il vous suffira de saisir, sous 
EDIT.COM, la séquence suivante : 
0.SOMMAIRE.001 
0.SOMMAIRE.002 

1. ASSUVOIT.OOI 
1 .ASSUVOIT.002 

2. ASSUDOM.001 
2.ASSUDOM.002 

2. ASSUDOM.003 

3. ASSUMOTO.001 

3. ASSUMOTO.002 

4. ASSUCIVI.001 
4.ASSUCIVI.002 
4.ASSUCIVI.003 
4.ASSUCIVI.004 

Vous obtiendrez alors un serveur 
fonctionnant ainsi : 
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— affichage de la page SOM¬ 
MAIRE.001 à la connexion, 

— affichage de la page SOM¬ 
MAIRE.002 par appui sur la touche 
SUITE, 

— branchement vers une des sé¬ 
quences ASSUVOIT.XXX à ASSU- 
CIVI.XXX par appui sur une des 
touches numériques 1 à 4 ; l’en¬ 
chaînement entre les pages d’une 
séquence se faisant par appui sur 
SUITE, 

— retour à la page SOM- 
MAIRE.002 en tout point de l’arbo¬ 
rescence par appui sur la touche 
SOMMAIRE. 

Les pages SOMMAIRE.XXX et 
ASSUXXX.XXX devant bien sûr 
avoir été au préalable créées par 
un composeur de pages (Master 
Compose est là pour ça). 

Master Min 

Nous vous avons déjà parlé dans 
ces colonnes des deux versions de 
ce logiciel qui permet de créer un 
serveur monovoie sur un compa¬ 
tible PC. Conçu sous la forme d’un 
interpréteur, il est muni de toutes 
les fonctions pour créer des pages 
vidéotex, définir leur enchaîne¬ 

Les menus déroulants d'OIicom Jet. 


ment en fonction des demandes 
de l’appelant, créer et gérer des 
boîtes à lettres protégées ou non 
par des mots de passe. Les mes¬ 
sages transmis au serveur peu¬ 
vent non seulement être stockés 
sur un support magnétique, mais 
aussi (et si vous le désirez) être 
imprimés au fur et à mesure de 
leur réception. En outre le serveur 
est interrogeable à distance par 
son propriétaire ou toute personne 
habilitée par la reconnaissance 
d’un mot de passe ; elle prend 
alors connaissance des messages 
stockés. 


Master Min compose des pages 
vidéotex. Toutefois, cette compo¬ 
sition qui peut être incluse dans le 
programme de gestion du serveur 
et doit être réalisée avec l’éditeur 
de réalisation des programmes, 
est lourde et mal commode. Il peut 
heureusement utiliser les pages 
composées sous Master Compose 
sans aucune modification. 

Enfin, 

— RECEPTION stocke des pages 
provenant de serveurs, 

— TRADUIT traduit ces pages, ou 
d’autres pages écrites en code 
vidéotex, dans le langage de Mas¬ 
ter Min, 

— COMPILE compile en code 
vidéotex des pages décrites sous 
l’éditeur de Master Min. L'affi¬ 
chage de ces pages est nettement 
accéléré. 

Produit puissant et complet, Mas¬ 
ter Min permet de créer facilement 
un serveur monovoie complet. Il 
est seulement regrettable que la 
version livrée avec la carte Olitec 
soit la version 1 du logiciel. Bien 
qu'il s’agisse déjà d’un produit très 
intéressant, la version 2 est munie 
de fonctions supplémentaires (ac¬ 


tivation d’un logiciel sous DOS 
sans quitter le serveur, calcul sur 
une variable, tests conditionnels, 
stockage dans une partie de la 
mémoire du dernier choix de 
l’appelant) qui en font un produit 
encore plus attrayant. 

Olicom Jet 

C'est la deuxième possibilité du 
package Olitec. 

Le produit assure essentielle¬ 
ment : 

— émulation minitel, 


— composition de numéros en fré¬ 
quence vocale ou décimale, 

— création de répertoires de 
numéros à composer, 

— stockage automatique de 
pages vidéotex, 

— stockage de pages ASCII, 

— transfert de fichiers (avec pos¬ 
sibilité d’utiliser le protocole 
XModem). 

En outre, le produit est muni d’un 
interpréteur complet qui permet de 



L'éditeur de texte d’OIicom Jet. 

« travailler » sur les pages affi¬ 
chées ou stockées. Des variables 
(entières ou alphanumériques) 
ainsi que les tests conditionnels, 
les boucles REPEAT..UNTIL et des 
instructions de gestion de fichiers 
peuvent être utilisés dans les pro¬ 
grammes écrits avec cet interpré¬ 
teur. Le fichier contenant les ins¬ 
tructions de cet interpréteur est 
modifiable par l’utilisateur qui peut 
changer le nom des instructions 
utilisables. 

Pour en terminer avec notre des¬ 
criptif rapide de ce dernier logiciel, 
précisons que son utilisation est à 
l’image des produits de l’autre ver¬ 
sion du package, c’est-à-dire très 
simple. Mis à part le langage de 
programmation qui nécessitera un 
certain apprentissage (mais com¬ 
ment faire autrement ?), les autres 
fonctions offertes peuvent être 
mises en œuvre rapidement. De 
plus, les choix se font par une suc¬ 
cession de menus déroulants qui 
facilitent beaucoup la compréhen¬ 
sion des fonctions offertes. 

Pour un prix de 1 670 F HT cha¬ 
cun, Olitec offre deux packages 
séduisants. Certes la carte n’assu¬ 
re pas le mode V22 et la compati¬ 
bilité Hayes. Toutefois la quantité 
des logiciels fournis dans chacune 
des options et le fait qu’elle assure 
les modes qui seront nécessaires 
à la grande majorité des utilisa¬ 
teurs en font un produit attrayant. 
Après tout, avoir la possibilité 
d'émuler un minitel avec son PC, 
avoir une carte modem, pouvoir 
créer un serveur monovoie perfor¬ 
mant (avec la série des Master) 
pour le prix proposé est loin d'être 
une mauvaise affaire. 

R.P. Spiegel 
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Un Amstrad à bas prix peut contenir 
des données sans prix!! 



Un système de sauvegarde à cartouche pour l'Amstrad PC 1512 

Si vous êtes propriétaire d,un Amstrad PC 1512-H1, il est plus que probable que votre investissement en saisie de données est beaucoup plus 
important que le coût de votre ordinateur. 


Aujourd'hui CIPHER vous présente un système de cartouche dédié à l'Amstrad PC 1512 : Notre CD 1525, sauvegarde la cartouche 1/4 pouce offre 
un prix compétitif et les performances que l'on est en droit d'attendre du plus grand constructeur mondial de système de sauvegarde économique. 


Technologie sûre 

Le CD 1525 a pour base le très populaire CIPHER 5210 qui a prouvé ses qualités sur des dizaines de milliers de sauvegardes installées de par le 
monde. 

Le système peut sauvegarder jusqu'à 25 mégaoctets (formattés) sur une simple cartouche de type DC 600A 3M et sa vitesse de transfert est de 1 
magégaoctet (minute environ), c'est-à-dire que 20 minutes suffisent à sauvegarder un disque dur de 20 mégas et bien moins si vous ne transférez 
que les fichiers modifiés. 


Un logiciel puissant 


Partagez votre système 


Ce système est piloté par un logiciel très convivial à menus, 
entièrement francisé. Il permet de nombreuses options de sau¬ 
vegarde (par fichiers, en batch et bien d'autres...) 
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Comme l'unité de sauvegarde est externe à l'ordinateur et a une 
alimentation indépendante vous pouvez la partager entre plu¬ 
sieurs PC (à condition toutefois qu'ils soient équipés d'une carte 
contrôleur). 

Il s'agit simplement alors de connecter le cordon de raccorde¬ 
ment au PC concerné. 

Pensez à l'économie que vous pouvez ainsi réaliser. 

cinher 

rintnMpmrfucts, (vie) IM, 

Distribué par INNELEC 
110, bis av. Général Leclerc - 93500 PANTIN 
Tél. : 48.91.00.44 Telex : 231 967 F 


Amstrad et PC 1512 sont des marques déposées de Amstrad Consumer Electronics Pic. 











ETIONS 


Composition 


SummaSketch 
Plus. 

La tablette graphique 
la plus vendue au monde 
vient de se surpasser. 

Déjà considérées comme une 
référence, les tablettes digitales 
Dessiner/ Summagraphics s’enrichissent de 

Tracer nouveaux “Plus”: 

• La connectique complète permet 
de l’utiliser avec un IBM PC/XT ou 
AT ainsi qu’avec le tout nouveau 
PS/2. 

• Un “Emulateur Souris Universel” 
assure une compatibilité complète 
avec Microsoft.® 

• Un driver permet l’utilisation de la 
tablette avec le logiciel Windows 
de Microsoft.® 

^ Ajoutez une nouvelle garantie de 

deux ans aux caractéristiques désor¬ 
mais standard de haute définition et 
haute précision associées à une 
parfaite compatibilité logicielle et 
vous obtenez la SummaSketch Plus. 

Avec autant de “Plus” n’hésitez pas 
à entrer dans le monde 
Summagraphics. 


Le nouvel Emulateur de Souris 




HÜli 


Grâce au nouveau driver, Summa- 




permet la compatibilité avec 
AutoSketch et plusieurs centaines 
d’autres progiciels. 



Profitez de notre expérience. 


Sketch Plus fonctionne avec l’envir¬ 
onnement Windows de Microsoft® 
PageMaker® et Windows Draw. 








































